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FACTVM, 

pPCUR le Comte de S. 
Maïole , Régent General 
des Vallées de Séfîa. 

Touchant les hojïilités exercées 
tontre li*y , e> le [dit es Val- 
lées. 

Traduit de ritalien. 

J. B. Primi Félicien des Vifcontî" 
de Rafla , Chevalier Comee Faf- 
fola de S. Maïole , étant de la 
plus ancienne & plus considéra- 
ble Maifon de fon Pais , par qui 
les Peuples ont toujours été gou- 
Yerncz avec toute forte de fa- 
risfaftion , ne fut pas plutôt de 
letour en fà patrie l'an 1683. après 
Aij. 



une longue abfence , que le 
Confeil ou Aflemblée générale 
-des Communes des Vallées de 
Séfia , l'envoïa fupplier par des 
Députez, d'accepter la fuprême 
Régence , & de vouloir bien à 
l'exemple de fes ancêtres , don- 
ner fes foins à rétablir le bon 
ordre & le repos public , trou- 
blé par la faction de certains 
patticuliers, qui pendant fa mi- 
norité & (es voïages , & depuis 
la mort de (es proches , s'étant 
introduits dans le Gouverne- 
ment, y avoient commis tant de 
malverfations Se de crimes, mê- 
me attenté à la liberté du Pais, 
qu'au mois d'Août de l'an 1678. 
les peuples furent contraints, 
après avoir fouifert long temps; 
d'une manière digne de com»- 
paflion , de prendre les armes, 
de les chaiTer , Se de leur faire 
leur procez , ce qui n'empêchoit 
pas, que quoique bannis, ils ne 
cabalaffent encore pour dcfoler 
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de plus en plus la Province , & 
la réduire au dernier point de fa 
mine. 

Le Comte de S. Ma'iole s'ex- 
cufafur ce que venant de Fran- 
ce , quoique k pais fût libre , les 
mal-intentionnez ne manque- 
roienr pas de le rendre fufpect 
aux Efpagnols, à caufe des trai- 
ter pour le commerce & autres 
de réciproque bien-feance , que 
par la confideration du voifina- 
ge, on avoit avec le Milanez: 
mais les Etats infifterent fur leur 
droit de liberté que ces mêmes 
traitez dévoient rendre plus in- 
violable»* &c l'on allégua là- def- 
fus , que fi par la Déclaration du 
Gouverneur General de Milan, 
du 7. Juin 1647. il étoit porté 
-que pendant la guerre les Val- 
fcfiensquiferoient commerce ou 
feroient habituez chez les enne- 
mis del'Efpagne , ne bifleroienc 
pas de jouir de la neutralité Se 
des mêmes privilèges que les 
A iij 
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autres dans les Etats du Roi 
Catholique •, encore moins fe 
devoit - on formalifer qu'en 
temps de paix ledit fieur Comte 
gouvernât le pais, lui qui tenoit 
le premier rang dans une Maifon 
à qui les peuples croient redeva- 
bles de leurs plus zelez défen- 
feurs. 

En effet le Miniflre d'Efpa- 
gne D. Paolo Arefi qui fc trou- 
va prefent, dit hautement; que 
bien-loin de concevoir aucun 
foupçon , l'on auroit à Milan un 
plaifir entier , qu'une perfonne 
auffi qualifiée, & auffi équitable 
<jue le ficur Comte de S. Maïole 
fut à la tête d'un tel Gouverne- 
ment ; étant afluré que par fen 
honneur propre , & par l'affe- 
ction pour fa patrie , dont il a- 
voit hérité de fes ancêtres , il 
s'appliqueroit uniquement à con- 
fervcrla paix & les anciens trai- 
tez , ce qui étoit le feul objet de 
S. M. C. Et M. le Comte de 
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Melgar , alors Gouverneur 52 
Capitaine General dans le Mi- 
lancz, en aïarrteo avis, il en fît 
complimenc au Comte de Saint 
MaïoIe,&lui écrivit dans la fui- 
te diverfes lettres avec les for- 
malitez ordinaires de la Secre- 
tairerie d'Etat , comme on le 
peut voir fous la Cotte A, avec 
d'autres lettres des principaux 
Miniftres , où on loue la bonne 
conduite dudit Comte , poura- 
voir non- feulement entretenu, 
mais encore affermi le repos pu- 
blic , appaifant les troubles du 
pais &: des confins , & fur tout 
en les délivrant d'un grand nom- 
bre de bandits , & montagnards 
nommez Camandones , qui depuis 
long temps interrompoient le 
commerce , & ravageorent les 
Vallées & les Etats voifins, en 
forte que rien n'étoit en fureté. 

Cela fut caufe que dans les 
Aflemblées générales fuivantes 
des- 1$. Février & ij. O&obre 
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1684. le Comte de S. Maïoîc 
voulant fe démettre de la Re- 
j>ence, les Etats les larmes aux 
yeux n"renc tous leurs efforts 
pour le retenir : Et D. Emilie 
Odelcalchi , alors Miniftre & 
Refident d'Efpagne dans le pais, 
le pria luy-mêmc infhmment 
d'y continuer fon fejour, Taflu- 
rant en pleine Aflemblée , que 
JeConfeil de Milan n'avoir point 
d'autre but que la paix ; qu'il 
louoit fort fa conduite , fans la- 
quelle on ctoit perfuadé que le 
repos du pais , & par confequem 
celui des peuples voifins n'aurok 
pu fubfifter ; avec d'autres cx- 
preflions plusavantageufes, ainfi 
qu'il paroîc par l'extrait cy-join* 
des registres des Confcils géné- 
raux, Cotte A. 

Cependant le fécond jour de 
Décembre, le Comte Régent ap- 
prit » que le fieur Gouverneur de 
Milan ayant renforcé les garni- 
rons de Novarc 6c d'AronCjfai- 



foit filer fccrecement du côte 
des Vallées , quantité de trou- 

ipes , jufques aux Compagnies 
des Gardes. Comme il agilfoit 
dans la bonne-foi , il n'en eut 
aucune inquiétude ; &: le fieur 
Oiefcalchi Miniftrc d'Efpagnr, 
n'eut pas de peine à le ralTurer, 
& d'aller prendre de lui le pro- 
pre jour de la confpiration , pour 
rendez-vous au Palais Prétoire 
dans la Capitale du pais , fous 
prétexte de faire quelque plaific 
% un particulier , nommé le Ca- 
pitaine Didda, que les peuples 
ne vouloient point fouffrir en 
charge. Quoiqu'on l'avertît en- 
core que les mal-intentionnez 
alliez des rebelles &: des bannis 
mucinoient , & que l'armée Ef- 
pagnole n'étoit pas loin pour les 
féconder, il ne laifla pas d'aller 
au Palais Prétoire avec toute 
tranquillité à l'heure qu'il étoie 
convenu , marque certaine de fa 
droiture. Le Miniftrc d'Efpa- 
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gne lui confirma pour lors, que 
les troupes s'étoient emparées 
de tous les poftes, & avoient în- 
vefti la Ville pour s'affûter de fa 
perfonne}, ajoutant qu'il auroit 
mieux fait d'être du parri Efpa- 
gnol que François. Surquoi le 
Comte Régent aiant répondu 
qu'il n'avoit rien fait contre for* 
devoir, & qu 'ii c f perojt que 

Dieu le protegeroit contre une 
ii grande trahifon ; il le quitta 
& trouva au bas du grand efca- 
lier, dans le falon, beaucoup de 
gens armez qui l'attendoient^ 
mais le voïans dcfcendre&: mar- 
cher à eux avec fermeté , ils Ce 
mirèrent » & l'Officier même 
qui les commandoit , devenu 
pâle, changea fon piftolct d'une 
main à l'autre pour le falucr. 

Le Comte de S. Ma'tole étant 
forti rencontra encore d'autres 
troupes qui venoient pour ren- 
forcer le Palais, & qui n'oferent 
J'aprocher : au contraire elles Qs 



mgcrent pour lui faire partage 
Bc le (àlucr,; de crainte peut-ctre 
que le peuple ne prie les armes ; 
car cous couroient en fouleaprés 
k Comte Rcgent , lui offrans 
leurs fervices: mais comme il ne 
vouloir engager perfonne , il or- 
donna à chacun de fe retirer 
chez foi , & avec la feule fuite 
de fes gens ordinaires , à peine 
fut-il hors de laVille qu'il vit le 
pais couvert de gens de guerre 
qui le cherchoient. Enfin il fe 
fauva miraculeufcment dans les 
Vallées fuperieures , par le feul 
endroit que l'on n'avoit pas crû 
«ecefl'aire de garder à caufe des 
rochers & des néges. 

Les peuples étonnez de certe 
«rahifon contre leur Rcgent Ge- 
neral , &c irritez de l'invafion du 
pais contre le droit des gens Se 
leurs traitez , croïoient pouvoir 
avec juftice repouffer la force 
avec la force; mais le Comte Ré- 
gent avant que d'en venir à des 






Il 
extrémités fi fâcheufes , voulut 
qu'on envoïâc fçavoir les preten- 
fions des Efpagnols. 

Le fieur Odefcalchi , décla- 
rant alors qu'il avoir tous les or- 
dres requis fur ce fujet , fit pu- 
blier que Us troupes étoient venues 
contre le Comte de S. Maïole , À 
cau/è qu'il vouloit introduire Us 
François dans les Vallées: Jî>u'il 
avoit fait pour cela bâtir un Tort fur 
un pojfage conftderable dans fa Val- 
lée de Raflai J^u'H avoit empêché 
avec grand foin la défertio» des Sol- 
dats François dans tous les confins 
des Vallées & du Piémontjorfqu'ils 
y étoient en quartier; £>ji 'il avoit fait 
des revues générales des Milices d» 
pais } non fans quelque intelligence 
avec la France , pour faire diver- 
fion dans le MilaneT^jendant qu'on 
bombardait Gènes ; ^u'on avoit en- 
tre les mains un mémoire que Mon- 
Jîcur le Duc de Savoye avoit en- 
voie à M. le Gouverneur de Milan, 
par lequel le Comte Régent deman- 
dait 
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doit à S. A. R. le pajfage à. fis 
Vallées pour Us François ; & qu'en- 
fin l'on ne voïoit en lui qu'une paf. 
[ton extraordinaire four la France. 
Ils tâchèrent ainfi de perfua- 
der par des lettres & des mani- 
feftes, que les Vallées dévoient 
être les premières facrifiées aux 
deffeins du Comte de S. Maïo- 
le : mais la fuppofition étoit fi 
éloignée de toute apparence, que 
les peuples ne purent jamais s'i- 
ttaginer que ce fût autre chofe, 
qu'une fuite des artifices & des 
ttahifons des ennemis du pus* 
fi bien que le Comte Regenc 
eutaffvrz de peine à les appaifer. 
-. Il leur dit , que puifque la dé~ 
(Unt'ion dis Efpagnols le regardait 
uniquement , Une voulait point com- 
mettre les Vallées , ni même une 
feule perfinne ; qu'il aimait mieux 
périr pour fin peuple que de l enga- 
ger en rien à (on occajion ,• qu'il 
fretendoit pa-i-li faire voir la droi- 
ture de fin cœur , & rendre au pats 
B 
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le plus grand de tous les fervices 
qu'il s'étpit promis de foh gouver- 
nement* qu'il avoit refilu de fe re- 
tirer, peur ôter tout fujet aux Es- 
pagnols d'y refier, & délivrer ainfi 
les Vallées des gens de guerre ;^ 
qu'il ne laijftroit pas quoiqu éloigné 
de dire [es rai fins paifiblement , & 
par fa retraite de jufii fer fa condui- 
te & oter aux ennemis le prétexte, 
qu'ils cherchaient pour couvrir leur 
violence. 

■ D'un autre côté il écrivît au 
Gouverneur &aux Miniftres de 
Milan , qu'il était furpris d'une ho- 
Jlilité femblable ,&dece qu on fré- 
mit pour prétexte fes correfpondan- 
ces avec la France : guà la véri- 
té il avoit empêché la dé/irtion des 
François par les Vallées; mais que 
puifque l'Efpagne qui eft une fi 
grande Monarchie , avoit eu fis 
confédérations de faire pour cela un 
traité avec la garnifon de Cafal, on 
n'avait pas ratfon de fe plaindre que 
comme Régent il eût tâché par cet 
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endroit , //if tirer fon petit p a/s de 
ttHtes les occafians de déplaire a S. 
M. T. C. d'autant plus que c'était 
if véritable woïen de maintenir 
tttteptix tant deftrée : Ji>j*à l'é- 
gard des revues des milices & des 
iêiimens dans la Vallée de Rijfa , 
ledit jicur Gouverneur lui avait 
déjà marqué plujieurs mois aupa- 
ravant, par le fieur Odefcalchi Mi- 
ùjhe d'Efpagne qu'il envoi a ex- 
f-ts a S. Maïole , qu il était per- 
fuj-Jé que ces précautions concer- 
nent la guerre que le Comte Ré- 
gent voulait faire aux Camando- 
nts: ^ue pour le mémoire qu'on 
ii [oit avoir receu de la Cour de Sa- 
voy e , touchant le pajfage des Fran- 
tis , ilftlloit tâcher par l'écriture 
d'en connottre l'Auteur , & que c'é- 
tait contre le benfens de s'imaginer 
filent voulu s'adreffir à S.A. R. 
s'il eut eu dépareilles vues , puis- 
que la France y aurait beaucoup 
mieux réufji que lui ; mais qu'il 
n'y avo'it en cela aucune apparence 
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de vérité , dans un temps eh S. M. 
T. C. venoit de préfcrire elle-même 
la Trêve ; au lieu que fi l'on eût tu 
un tel dejfein , on l'auroit exécuté 
en temps de guerre , & lorfque les 
troupes de France étoient en Piémont 
çjr en quartier fur les confins des 
Vallées. Le Comte àr S. Ma'iole 
ajouta , que fi ledit fit ur Gouver- 
neur l'avoit tenu pour fufptcl ,pour- 
tfitoy ne pas le lui témoigner ? £)ue 
pour ôtcr tout prétexte de trouble , 
il aitroit quitté la Régence > comme 
il avait offert à chaque Affemblée 
générale , & qu'il l'offroit tous les 
jours aufieur ode/calchi en particu- 
lier , quoiqu'il lui fût libre de U 
garder; £hte d 'avoir attendu pré- 
ci fément la Trêve des Couronnes, 
lors qu'avec la guerre, le temps des 
foupçons cefioit , & qu'on voïoitpar 
les fiuccez, qu'il n'avoit jamais eu 
aucun deffein contre la paix , tous 
les prétextes de l'invafion paroif- 
Joient mandiez, , & la cabale défis 
ennemis évidente. Cependant que 
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pur mieux faire voir auConftil de 

Milan , rjr » tout le monde qu'il 
fi'avoit d'autre but que la faix, 
quoi qii après avoir évité la confpi- 
Tttion , /'/ eut iufte fui et defe pré. 
Valoir de la force & des avantages 
dupais contre une telle violence , /'/ 
itoit difpofé à fe retirer , dans l'ef- 
ferance que ledit fit ur Gouverneur 
par cette démarche foumife & ref- 
peilueufe retireroitles troupes -, qu'il 
voudrait bien entendre U raifon , 
& non-feulement laijftr les Vallées 
en paix, mais donner la main a» 
châtiment des rebelles (jr des fertur- 
bateurs , qui tant qu'ils refteroient 
impunis , eauferoient toujours de 
nouveaux défordres. 

Mais à peine le Comte de S. 
Maïolc dans cec cfpric de paix 
& de foûmiflîon qu'il eftimcê- 
îte dû aux Puiflances , fut pafle 
en Piémont que M. le Comte 
de Melgar, bien-loin d'avoir é- 
gatd à fon humiliation , & de l'é- 
couter dans roppreflîotï qu'it 
Biij 
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fouffroit, comme c'eft le princi- 
pal devoir de ceux à qui les Sou- 
verains confient le Gouverne- 
ment de leurs Etats , fans aucu- 
ne formalité ni convenance de 
guerre même , il fit continuer les 
boftilitez dans les Vallées , rava- 
ger les Communes , faccager les 
biens & les Maifons du Comte 
Relent , enlevct les Archives, 
n'épargnant pas même les Egli- 
fes où l'on eroïoit de trouver des 
meubles & des titres qui luiap- 
partiniTent: Et le fixiéme Décem- 
bre , il fit publier une Ordon- 
nance fous le nom du Roi Ca- 
tholique , par laquelle il défen- 
dit d'avoir aucune correfpon- 
dance avec ledit Comte, afin 
que perfonne ne pouvant parler 
pour lui ni pour les Vallées, la 
calomnie & l'ufurpation triom- 
phaffent. 

Ce procédé inoiii n'étoit qu'un 
tifïu des trahifons des rebelles & 
des ennemis du pais , qui vou- 



■■> 



lans fe vanger contre la patrie, 
ne pouvoient foufirir fon défen- 
frur : & fçachant que le fieur 
Moles Grand Chancelier de Mi- 
ha embraflbir avec ardeur r,ou> 
tes les occafions de fe faire va- 
loir , & qu'il gouvernoit entiè- 
rement l'efprit de M. le Comte 
de Melgar ; fous prétexte des 
prétendues intrigues du Comte 
Rcgent avec la France , ils a- 
voient projette de s'emparer des 
Vallées ,& comme on l'avoir dé- 
jà fait à l'égard d'autres perfon- 
ncs riches & qualifiées tant de 
l'Etat que du voifinage durant 
ce même Gouvernement, depiU 
1er les biens dudit Comte qui 
étoient confidcrables , & lui ôter 
a vie , afin qu'il n'en fût plus 
parlé. 

C'eft pourquoi le voïant fau- 
ve , non-feulement on interdit 
tout commerce avec lui , mais 
on le mie au ban dans le Mila- 
nez ; on dépêcha à fa pourfuite 
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plufieurs aflaflins, avec de gran- 
des promefTes de recompcnfer 
Et ce qui eft tout-à- fait indigne 
d'un grand Gouvernement , le 
Confeil du Comte de Melgar 
fe porta jufques à reveiller les 
bandits que le Comte Régent a- 
voic diffipez avec tant d'avanta- 
ge pour les Vallées & même 
pour les Etats voifins , principa- 
lement le Milanez, dont le Sé- 
nat & le Gouverneur même lui 
en avoient témoigné de la re- 
connoiffance , comme on le voir 
dans lesregiftrcs, Cotte A. 

Les ennemis dudit Comte ne 
s'en tinrent pas là. Ils abuférenc 
du crédit & du nom de S. M. C ] 
pour le faire arrêter dans tous 
les Etats où il parTeroit , particu- j 
liérement en Piémont. Le Corn» 
te Régent ne fut pas furpris de 
fe voir facrifié parla Cour de Sa- 
Toye à la puiuance d'Efpagne > 
qu'il reconnoi (Toit être à S. A. R. 
d'un poids infini au dtflus de lui ; 
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d'autant plus qu'il n etoit point 
naturalife , &c n'avoit aucun ca- 
raftére François , ce qui auroit 
été un jufte fujet de le refufer 
aux Efpagnols. Il efperoit néan- 
moins de trouver quelque azile 
dans la proteftion & les fotees 
. e S. A. R. foi: par la juftice de 
fa caufejfoit par la gloire & les 
droits de cette autorité Souve- 
raine dont les Couronnes font fi 
iloufes; ou enfin par le motif 
même de cette perfecution qui 
croit le fervice de S. M. T. C. à 
qui Monfieur le Duc de Savoye 
devoir ce-femblc être autant uni 
J'intcrêts qu'il l'etoit par les 
liens du fang. Il coraptoit enco- 
X fur le profond refpe£r qu'il 
avoit toujours eu pour l'Augus- 
te & RoïaleMaifon de Savoye, 
dont il avoit donné de fi fortes 
preuves durant fa Régence, que 
ennemis en donnoient de 
l'ombrage à Milan : Et ce qui a- 
chevoit de le fheer, qu'on auroit 
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pour lui quelque égard , c'é- 
toient les bons fervices qu'il a- 
"voit rendus'aux Piémontois, en 
ce qui concernait le bien public 
des confins de ce côté; ainfi qu'il 
cfl: juftifié par des lettres inférées 
dans les Regiftres du Confeil , 
de M. le Grand Chancelier Ri- 
pa , de M. l'Abbé de Verrue , de 
M. l'Evêque de Verceil , de la 
Congrégation d'Oropa , de M. 
le Comte Bertodano Colonel 
dans la Province de Bicllc,com- 
me aufli de plufieurs particuliers 
& Communautés que le Comte 
Régent avoir obligez. 

Mais aïant été arturé que mal- 
gré toutes ces considérations, au 
lieu d'un refuge favorable , on 
avoir donné ordre , dont il eût 
copie , de le remettre entre les 
mains de Ces cruels ennemis , SC 
apprenant en même temps qu'ils 
Tépioicnc fous l'autorité de S. 
A. R. pour l'avoir vif ou mort, 
& qu'ils occupoient déjà les pot- 



s & les rues de Bielle où il é- 
toiCi il fut contraint de fonger 
a fe fauver par des routes recré- 
es , &àlï faveur de quelques 
•mis ^ dans la Vallée d'Andor- 
|o , où il trouva qu'on luy dref- 
vk les mêmes embûches , &; 
qu'on avoïc co^andé jus- 
qu'aux milices du pars pour le 
surprendre. Il feignit de s'aller 
vrer entre les mains des Offi- 
aersde S. A. R. qui étoient ar- 
tcz à Andorne, pour l'aflieger 
uns ladite Vallée : mais aïanc 
ioifi pour cela le foir , tandis 
IJi'il fie amufer dans les cabarets 
•l'un village prochain , nommé 
Pafbreu ? quantité de gens dont 
rsuns étoient venus pour le dé- 
fendre, &ies autres pour le tra- 
ir ; Dieu permit qu'accompa- 
gné de ceux qui lui étoient les 
plus fidèles , il fortit heureufe- 
nent de ce piège par un pont 
que l'on n'avoit point encore 
gardé, & qu'il n'eut pas plutôt 
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pane , qu'on entendit des gens 

armez courir à la hâte pour s'en 
emparer. 

Le Comte Regcnt ne fut pas 
pour cela hors de danger , après 
avoir traverfé de nuit les Monts 
d'Oropa, par des néges & des 
précipices , £ rencontra le len- 
demain tians des pais deferts 
nommez de la Serra , d'autres 
troupes forties de Dona qui cher- 
choient à le joindre : mais aïant 
commandé aux perfonnes de fa 
fuite de tirer fur ceux qui s'ap- 
procheroient,ilfe retira de la for- 
te en fe défendant l'cfpace d'un 
mille jufqucs à Endrac ; où s'é- 
tant fortifié dans l'Eglife , & là 
gagnant les habitans du lieu, il 
lçut venir à bout de renvo'ier 
contens ceux de Dona qui l'a- 
voient pourfuivi ; & il apprit 
d'eux-mêmes que tous les pafTa- 
ges delà Vallée d'Aoûte & d'Y* 
vrée, ceux des rivières ,des mon- 
tagnes & des chemins étoient 

fermez 



nez pour lui. Surquoi fe 
vant de la connoiflfance qu'il 
voit du pais , il traverfa laDoi- 
r dans une barque de pefcheurs, 
:folu de fe rendre à Turin , où 
comme érant le Siège & le cen- 
tre de la Cour , il jugeoit que 
fes ennemis n'auroient pas la mê- 
me vigilance , dans la penfée 
qu'il n'oferoit pas y aller. 

Cependant il éprouva encore 
à ce coup une fuite de leurs per- 
fections & de la protection du 
Ciel ,• car aïant rencontré fur le 
grand chemin , un Gentilhom- 
me avec d'autres qui le cher- 
choient , par qui il fut pris pour 
in Capitaine Suiffe de la Garni- 
m de Cazal, il fçût d'eux mar- 
chant en leur compagnie , les di- 
ligences que l'on faifoit pour le 
découvrir; qu'il y avoir aux en- 
virons beaucoup de Cavaliers 
détachez, à fes troufTes. Mais ce 
qu'il y eût de pire , c'eft qu'à 
peme furent-ils arrivez enfem- 
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ble dans Turin , que quantité de 
Valfefiens qui y font habituez , 
le (aliians , firent connoîcre qui 
il ccoit ; Se étant avetti que les 
gens à cheval qui le cherchoient 
&c qui venoient de le manquer, 
étoient entrez dans la Ville, & 
qu'il n'y auroit pas même dans 
les Eglifes un azile afluré pout 
lui , il fe réfugia chez M. l'Ab- 
bé d'Eftradcs alors Ambaiïa- 
deur de France , qui fur le bruit 
que faifoit une telle perfecution 
fondée fut le feul zèle du Com- 
te Régent pour le fervicc du 
Roi , le reçût avec une bien- 
veillance particulière , & le fa- 
vorifa de fon propre équipage 
pour féconder fa retraite à Pi- 
gncrol. Il s'y rendit par des che- 
mins détournez , & il trouva M. 
le Marquis d'Herville Gouver- 
neur de la Place , qui ne fut pas 
moins étonné que les autres, 
qu'il eût échappé les nouvelles 
embûches qu'on luy avoit dref- 
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(ces fur ces chemins , & qui lui 
témoigna toute forte de bontez. 
Il faut ici remarquer , com- 
ment le Comte de S. Maïole pat 
une vexation la plus fcandalcu- 
fe , s'eft veu denier toute jufti- 
cc; a été dépoiiillé cruellement 
:.p fes biens jperfecuré dans cha- 
que pais ; fa vie expofée aux at- 
tentats de fes ennemis , même 
chez d'autres Pujflances ; fa per- 
fonne recherchée avec une fu- 
reur enragée julques dans ies 
lieux les plus faints -, n'aïant en- 
fin trouvé de l'azile que fous 
l'Empire heureux de S. M. T. C. 
refuge ordinaire des innocens 
opprimez, de qui il a encore ref- 
fenti dans la fuite une protection 
fi finguliere contre les obftacles 
dont on a voulu traverfer fon é- 
tabliflcment en France, & reçu 
d'autres grâces fi confiderables , 
qu'étant devenu le fujet le plus 
étroitement obligé à S. M. per- 
sonne non pas même les enne- 
Cij 
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mis duditComcc, ne fçauroienc 
dil'convenir , combien il eft en- 
gagé par reconnoiflance , par de- 
voir , par honneur te en con- 
feience , à fe facnfier pour un fi 
G'.and Monarque aujourd'huy 
fon Souverain te fon bienfai- 
teur fi généreux } à lui obéir en 
tout ce qu'il lui plaira de lui or- 
donner , fans que qui que ce 
foit puifle y trouver à redire, 
lorfqu'il s'agira du fervice de S. 
M. d'autant plus qu'il a pûcy- 
devant , comme aïant été traité 
hoftilement fous prétexte te en 
haine de la France, te à prefent 
comme fujet, recourir avec rai- 
fon au Roi , te lui demander cet- 
te juftice qui lui a été fi indi- 
gnement refufée ailleurs. Il ofe 
pour cet effet efperer que S. M: 
aura agréable qu'il faffe connoî- 
tre au public l'injure qu'il a re- 
çue; qu'il établiffe fes droits & 
ceux des peuples qu'il gotiver- 
noitpar une Déclaration en for- 
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me qui contienne les raifons qui 
ont déjà été touchées dans celle 
des Vallées , Se dans leur Protc- 
ftation du mois de Décembre 
i6%6. afin que fa rehabilitation & 
fon retabliffementdans fon Gou- 
Ternemenr Se dans fes biens , a- 
yec compenfation des domma- 
ges qu'il a foufferts , Se la puni- 
tion des coupables , fefaftenc ju- 
diciairement en temps Se lrcu , 
fuivant les règles Se les- occur- 
rences , lorfque S. M. le jugera 
à propos , ou qu'il lui plaira d'ho- 
norer le Comte Rcgent de la 
continuation de fes grâces ; on 
enfin quand le Ciel aura mis fa 
Majefté , conformément aux 
droits de fa Couronne Se à fcr ju- 
ftice de fès Armes , en état de 
rendre dans toute fon étendue , 
cette juftice qu'implore Se qut 
mérite une telle caufe, que de (i 
grandes avanturcs font connoî- 
tre avoir été conduite par la 
Providence, aux pieds de foa 
C uj 
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Tribunal auguite , comme le 
plus équitable de toute la terre. 

La violence qu'on a exercée 
contre le Comte de S. Miïolc 
& les Vallées , a été fi exorbitan- 
te , que le Confeil du fieur Com- 
te de Mclgar n'a jamais voulu 
que le Sénat de Milan , ou au- 
cun autre Magiftrat s'en foit mê- 
lé > comme il cfl de coutume 
dans toutes les affaires de cette 
confequence. Les gens qui ctt4 
ont pris connoifiance , étoienti 
des fauteurs des ennemis & des 
rebelles du pais ; des perfonnes 
bannies pour crimes ; quelque* 
femmes même , qui avoient part 
à la dépouille -, en un mot de feu- 
les gens capables d'un procedéfi. 
énorme , .comme il cft plus parti- 
culièrement fpécifié dans la Pro- 
teftation des Vallées , & dam le 
livre intitulé, Salvamento dcl Ré- 
gente générale , c'eft-st-dire, Eva- 
iion du Régent General. 

On vit auffi-toft entre tous les 



^^ 



H 

autres , le fieur Odefcalchi Mf-- 
niftre d'Efpagne &c le principal 
organe de cette perfidie , s'éle- 
ver fur les dépouilles du Com- 
te Régent dans un grand équi- 
page; mais par une punition- vi- 
fible de la juftice divine , il n'en 
jouit pas long-temps ; car il fe 
fentoit tellement déchiré par les 
remords intérieurs de fon crime, 
qu'il mourut fubitement étant 
Podeftat à Novare. On dit que 
ce fut d'épouvante , entendant 
nommer le Comte de S Maïole 
pour un autre qui demandoit à 
lui parler. Cinq autres de ceux 
qui après lui ont le plus trempé 
dans cet attentat, ont fait une 
méchante fin avant que l'année 
fut paflee ,• & les autres n'ont 
forvécu que pour mourir plu- 
sieurs fois d'ignominie & de 
honte, comme l'crT:t l'a vérifié. 
Le M'.niftre qui a fervi d'appui à 
toute cette cabale , eft forti dé 
l'Eiatdc Milan, charge de haine 
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& d'opprobre; & l'on a veu par 
la prifon du Comte de Mclgaren 
Efpagne , quelle a été fa con- 
duite en gênerai s ou du moins 
fa facilité à fuivre lesimpreffions 
de fon méchant confeil. D'un 
autre côté , le foin que le Ciel 
a pris vifiblement de confcrver 
le Comte Régent , & le bon- 
heur entre-autres qu'il aeu d'at- 
tirer la compaffion du plus grand 
Roi de la terre , font des preuves 
de fon équité & de fon inno- 
cence , & de l'injuftice de la per- 
fecution qu'on lui a faite. 

Ceux qui ont eu parc au Gou- 
vernement de Milan , ne font 
jamais entré dans les fentimens 
& le confeil du fieur Comte de 
Melgar en cette affaire , non- 
plus qu'en beaucoup d'autres. 
Les règles de l'équité & delà 
politique vouloient, que fi l'on 
avoir de l'ombrage du Comte de 
S. Maïole , on emploïât avant 
que d'en venir à la foice , les 



voies de la raifon ; d'autant plus 
qu'il avoit ofF-rc , & qu'il étoit 
preft au moindre foupçon de fe 
retirer pour ne point caufer de 
trouble à fon pVis. C'étoit aulli 
l'avis de pluficurs fages Miniftres 
de prendre un pareil expédient, 
& deviter par là tout engage- 
ment contre le Comte Régent 
& les Vallées , (cachant com- 
bien la paix avec elles étoit im- 
portante à l'Etat de Milan. 

Car il faut fçavoir que les 
Vallées de Séfia, nommées d'un 
feul mot Valféfia ou Valféliens , 
étant fituées dans les plus hau- 
tes Alpes , entre le Mtlanez, la 
Savoye & les SuilTes , forment 
comme un boulevard à cet Etat. 
Ce qu'il y a de plus > c'eft que 
ces peuples étant contraints par 
la fterilité des montagnes , de 
fottir du pais & de s'appliquer à 
divers Arts , il femble fuivant 
une des remarques du feu Séna- 
teur Stampa , que la Providence 



envoie les Valféfiens par le mon- 
de pour apporter de l'argent 
dans le Milanez ; puifqu'enmc- 
me temps qu'ils en tirent des 
vivres, ils fourniiTent parleur 
commerce aux fujets de cet E- 
tat dequoi en païer les impoli- 
tions. Ces confiderations ont 
porte tous ceux qui ont joui du 
Duché de Milan depuis Philipe 
Marie Vifconti jufqu'à nos jours, 
à Ce faire un grand point de paf- 
fer & renouveller avec les Val- 
féfiens des conventions avanra- 
geufes , & a leur accorder de» 
privilèges , & des exemptions 
dans leurs Etats , que n'ont point, 
ni leurs propres fujets , ni lc« 
SuifTes &c les Grifons , ni quel*! 
qu'autre peuple voifin que ce ] 
foie, toutes ces nations n'étant» 
point traitées avec la même àM 
ftinction. 

Une autre raifon cfl qu'en I 
temps de guerre , les Princes qui] 
onc règne dans le Milancz , 
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ort bien connu de quelle utilité 
il leur étoit d'avoir 1 appui des 
Vallées : & en effet ces peuples 
ie fc font pas feulement défen- 
is d'eux-mêmes dans leurs po- 
lies quand il l'a fallu ; mais ils 
font encore defeendus dans le 
>latpaïs, & plusieurs fois ils ont 
emporté des Victoires fi confi- 
dcrables pour leurs confederez , 
>u pour les Princes qui les atta- 
boient à eux par leurs faveurs , 
qu'on ne pouvoit efpcrcr davan- 
tage des Armées les plus nom- 
breufes. 

Si l'on remonte dans des temps 

plus reculez , l'on trouve que les 

Valféliens fc font fignalcz , & 

ont mérité à jufte titre leur li- 

trte immémoriale , pour avoir 

fauve l'Italie de l'inondation des 

iarbares , & procuré par cette 

ftion l'aggrandifTement que 

Empire Romain eut depuis. Ce 

nu par la prife qu'ils firent des 

R.ois & des Capitaines des Teu- 
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tons qu'ils livrèrent àMnius, 
lequel en les montrant feule- 
ment aux Cimbres leurs alliez , 
les jetta dans une telle conster- 
nation, que de plufieurs fiécles 
après on ne vit des Nations é- 
trangeres , finon fuir de loin ou 
tomber fous le joug de la Puif- 
fànce Romaine. Cette Victoire 
caufée tomme l'on voit par les 
Valfefins , arriva au pied de 
leurs Vallées à Romagnan dans 
le Novarois , & dans un lieu 
nommé Camerian , c'eft- à- dire 
Camp ou Arc de Marius , de- 
quoi l'on y voit encore des ve- 
rtiges } & plufieurs Auteurs en 
rendent des témoignages fuffi- 
fans, entre-autres Floius , Tite- 
Live, F. Leandcr,& particuliè- 
rement Gaudence Merula, ainfî 
que le remarque le Sénateur 
Stampa, reprenant certain Com- 
mentateur de Plutarquc, lequel 
a pris la rivière d'Adige pour 1% 
Tofa dans la Vallée d'Oilbla, 

c'eft 



Î7 
jc'cft-à-dire XAthefîs pour Athiji: 
Jjhiâ pratereà ratione , dit- il , Sic- 
ciani pepuli , quorum Metracomia 
ejt Varalle , inter Alpes Teutonunt 
régulas interceptos ad C. Marium 
vinftos adduxijftnt , fi hac apud 
Athefimgefta extitijfcntî Ctmment 
Us Valféftens dent la Capitale efi 
Parti, auroient-ils pu amener cap- 
tifs à C. Marius Us chefs des Teu- 
tons arrêtez, entre les Alpes ,fi cela, 
s'était paffé prés de la rivière A- 
tbefis ? De Gallor. Cifalp. an- 
uq. lib. t. c. it. de furamis AU 
pibus. 

Jule-Cefar faifoit aufli un fi 
grand cas de la fituation des 
Valféfiens , qu'il eut deflcin de 
fe faire par leurs montagnes qu'il 
nomma le premier à caufe de 
leur hauteur, Alpes fumma , un 
paffage aux pais TJltramontains; 
lurquoi le même Mcrula parle 
ainfi. Ait Raymundui Marlianus 
bas aperire -volniffe C. Cafarem , ut 
çmmodiort itinere à Citeriore Gai- 
D 



lia in Veragros effet iranfitus ; c'eft- 
à-dire , Raymond Maitien rappor- 
te que C. Cefir voulut ouvrir cet 
Montagnes , afin que l'on pût pajftr 
plus commodément de U Gaule ci- 
ter ieure' aux bas Vatlejtens. Et 
pour mieux fpecifier cette par- 
tie des Alpes fi confiderable } il 
défigne exprcfîément la Capira- 
le qui eft Varal , en ajoutant; 
Jnque iis ejfe aiunt VaralleAlpinal 
?urn gentium ukbris j>rkfe-c7uri 
tnunicipium : On dit que là ~tJFV& 
val Mlle municipale , & le Jiégi 
d'un Gouvernement célèbre des ha\ 
bitans des Alpes. C. n. Iit>. i, 

Ptoloméc n'a pas non-plus ou- 
blié ce pâïs dans fa Géographie, 
aïant fçù de l'A fie où il étoit le 
diftinguer fort bien en Europe. 
Les Châteaux &: les rocs taillez 
qu'on y voir , foiirniffent def 
monumens pofterieurs de ch« 
cune des nations qui ont regnl 
en Italie , comme des Lombardt 
qui tenoient un Siège Ducal j 



dans rifle du Lac d'Orta. Il y a 
une terre qu'on appelle Guarka- 
Safûue, c'eft-à^dire , C<wde des 
triitees Bofens: l'Abbaïc de Ro- 
magnan , &c les ruines des an» 
ciens édifices qui relient fur la 
montagne proche de Gattinara, 
font dcsLiRarques du fejour que 
des Rois , des Reines , &: d'au- 
tres Princes illuflres ont fait en 
ces lieux , comme l'obferve fore 
au long M. Bcfgapé Evêque'de 
Novarc dans Ion livre intitulé, 
N, maria , avec d'antres particu- 
lîtitei fur la confideration que 
les Empereurs ont 'eue pour ces 
quartiers. 

i Quant à l'antiquité de h Re- 
ligion Catholique introduite 
dans ces ValFées! par S. Eufebc 
Evèque de Verceil , & S. Gau^ 
dence Evêquc de Novarc } il y 
cn a des vefliges dans les mon- 
tagnes de Sorba en la Vallée de 
Rafla , où l'on croit que les E- 

^èques de Novar-c, de Verceil, 
Dij. 
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d'Yvrée , d'Aoûte & de Sion , 
tenoient des Conciles contre les 
perfccuteurs de l'Eglife, &: par- 
ticulièrement fur une hauteur où 
confinent ces cinq Diocéfes , y 
aïant cinq pierres faites comme 
des fiéges , chacune fur fa jurif- 
diâion s ce qui fait qu'on ap- 
pelle aujourd'huy cette monta- 
gne , Siège des Évêques , Sedie 
dei Vefccvi. 

Mais quel fervice ne rendi- 
rent pas les Valféfiens à l'Eglife, 
les années 1305. & 1306. par l'ex- 
tirpation des hérétiques nommez 
Fratticclles, Gazzares , Pararins, 
lefquels au nombre de trente 
mille, palTans de la Dalmatie à 
deffein de ravager la Lombar- 
die , obligèrent le PapeClcmenc 
V. de publier contre- eux uns 
Croifadc , pour laquelle les Val-; 
féfiens aïant pris les armes , ils 
défirent entièrement le mifera- 
blc Dulcin & les autres herefiar- 
ques dans la Vallée de Raffa} 
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de manière que le Pape Clé- 
ment pour une (î belle a&ion, fie 
expédier une Bulle donnée à 
Poitiers en 1307. le troifiénje des 
Ides du mois d'Août, Se adref- 
fte aux Evoques de Verceil &c 
de Novare , par laquelle il re- 
connoît la liberté des Vallées 
légitimement recouvrée, & dé- 
clare les Chefs & Seigneurs li- 
guez enfemble en cette guerre, 
joftes poflefleurs de leurs terres, 
& Comtes perpétuels de l'Egli- 
fe, comme on le peut voir dan* 
la copie de cette Bulle , fous la 
Cotte 

Ces parcicularitez (brrr arrif- 
plement décrites par F. Leartder, 
& par le fieur Befgapé pariant 
de la Parroifle de Raffa T com- 
me aufli par le Sénateur Scaropat 
for plufîcurs anciens Auteurs. Il 
fait voir de plus , combien les 
Valféfiens furent utiles aux Ver- 
celloB dans le temps des fe~ 
ftions des Guclphes 5c des Gt- 
Dii) 



Delrrïî r Si précifémenr contrô- 
les Comtes de Biandrà qui fu- 
rent défaits en même temps que 
les hérétiques cy-defTus , parce 
qu'ils s'étoient unis avec eux con- 
tre les Vallées Se les peuple* 
voifins. On apprend du chap. \6. 
des Conventions avec le Duc 
Philipe Marie r de quel fecours- 
ces mêmes peuples furent à la 
Maifon Vifconti , pour confer- 
ver l'Etat à Barnabe &: Galeaz 
dans la guerre du Pape Grégoi- 
re XI. & des autres Princes li- 
guezpour les détruire. On fçaic: 
au contraire le mal qu'ils firent 
au Duc Philipe Marie >tant qu'il 
voulut appuïer les Barbavares en-- 
nemis des Vallées , aïant été con- 
traint à demander paix ou trêve 
avec elles , par le moïen de Jean: 
Capogallis Evêque de Novare 
fon Gonfeillcr. François I. Sfor- 
2*1) &r fes fucceffçurj -.jwfqu'ài 
Louis XII. & François I. Rois: 
de France, éprouvèrent l'ay-ao*. 

[«a 
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rage que l'on peut efperer des 
Valféfiens ; Se l'Etat de Milan 
fipit les fuccex dont ils ont été 
la caufe en ce ficelé dans les der^ 
nieres guêtres de Lombardie? 
ce qui eft expliqué plus au long 
dans le Faâum du Sénateur 
Stampa cy-joint , avec l'infor- 
mation faite par les Vallées con- 
tre les ennemis qui fufcitoiemj 
les Miniftrcs de Milan r -êc <1«S 
autres Princes voifins , à lesin- 
quietet dans leuts droits > &C 
dans la liberté dont elles font en 
pofleffion immémoriale. 

11 obferve entre-autres cho- 
fes , que non-feulement aucun 
Duc de Milan , ni tout autre 
Souverain , mais auflfi l'Empe- 
reur lui-même qui fe qualifie 
MundiBominus, le Seigneur du 
Monde , quoique ce foie une 
tiperbole outrée fuivant Barbo- 
fà > * ne peut prétendre la domi^ 
nation des Vallées de Séfia ; lef-* 
quelles s'étaatdclivrécs parleurs 

C.i|. Vintrabilis-, 
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propres forces des mains des ry- 

lans , & principalement des hé- 
rétiques Fratticcllcs , font avec 
juftice affranchies & libres , mê- 
me des pretenfions de l'Empire , 
tout ainfi que l'Efpagnc pour a- 
voir chaffé les Mores, fuivantla 
remarque de Solar. dejttre Jndiar. 
lib. a. cen. 70. & de Flavius Tor- 
tus fur les Statuts de Pavie R. u 
r. ijfi. fur la fin. 

On ne doit donc pas s'éton- 
ner fi les Romains , & enfuite 
l'Eglife & tant d'autres Souve- 
rains , ont eu de grands égards 
pour les Valféficns ; en ee que 
bien- loin de les troubler, ils les 
ont non feulement lanTc jouir 
indifféremment de la liberté 
qu'ils fe font acquife à fi juftc- 
titre -, mais encore ifs ont con- 
tribue à la conferver par des trai- 
tez , des privilèges & des mar- 
ques de diftiti&ion particulières 
dans leurs Etats. Quelles dé- 
clarations n'ont pas fait les Ducs 
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de Savc-yc en faveur des Valfé- 
fiens pour les vivres , Je fel & le 
commerce. On étoic très-bien 
inftruk de routes ces circonftan- 
ces , dans le Confeil Se le Gou- 
vernement de Milan , qui depuis 
joo. ans que durent les Conven- 
tions , ne s'eft jamais porté à une^ 
telle violence & à une fi grande 
hoftilité , fous aucun des Prin- 
ces de la Maifon des Vifconci, 
des Sforza , des Rois de France , 
ni de la Maifon d'Aucrichc. 

Lorfqu'il furvenoie quelque 
différend, on le terminoit par la 
voie de la raifon : & en effet fui- 
vant ce que die le Sénateur 
Scampa, conformément à l'opi- 
nion de Caftrenf. chap. 381. n. 
5. liv. 1. de Juftin , Conf. 1. liv. 
a. & des autres Jurifconfultes, 
le Prince avec qui les V allées a- 
voient contracté , ne pouvait al- 
ler contre ja parole ; ainfi les Mini- 
ères /(avaient fort bien , que fi far 
les ttnvemions les Vallées devaient 
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jouir tranquillement de privilèges 
& d 'immuni dedans l'Etat de Mi- 
Lan -, moins encore devoit-on les al- 
ler attaquer & dépouiller chez, eU 
les > puifque fi les conditions du 
traité ne (ont pas exécutées, & fur 
tout lorfqu elles font enfreintes avec 
mie au fii grande violence que celle- 
cy , les parties offenfies rentrent 
dans leurs droits ^peuvent deman- 
der Souverainement réparation d» 
tort qu elles finjfnnt, & traiter a- 

vec f elle autre Fui fance qu'il leur 
plat t. 

Comme ces raifbns faifoient 
craindre à Milan que les Val- 
lées ne remplirent l'alliance/ 
pour s'unir avec les Vallcficns 
Suifles avec qui elles en onc e» 
autrefois ; ou. qu'elles ne traitai"- 
fent avec les Ducs de Savoy* 
qui ne demandoient pas mieux,' 
& que de cette manière le Mila- 
nez ne fe trouvât expofé & dé- 
couvert de ce côté ; auili le Con- 
feil de Milan a. toujours ménagé 
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ces peuples { & C n dernier Heu 
l'an i6jt. on n*y crouva poinc à 
propos de protéger ceux qui a- 
Voienc été chaflez des Vallées - 
tu contraire M. le Prince de' 
Ligne alors Gouverneur Gene- 
«1 fuivant les maximes des Mi- 
fljftrcs prudens & éclairez , en- 
vola plusieurs fois aux Valféfiens 
M. le Comte Duc Serbelloni , 
pour les alïurçr, q ue bien-loin 
le tolérer ces exilez , il les fe- 
tok poùrfuivre criminellement 
comme il fie aufli-toft en en fail 
fant arrêter quelques-uns dans le 
Cbâreau de Milan. Par là on a 
entièrement défaprouve la con- 
duite oppoféc du Confeil du 
fieur Comte de Melgar , lequel 
* f.iic connoître qu'il y a voit 
dans fon procédé, de la paillon, 
&un de/Tein particulier de van- 
geance & de faccagement -, ce 
qui a excité la compaifion de 
tout l'Etat & des peuples voi- 
fius, Se a donné aux Vallées un 
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légitime fujet de demander ré- 
paration , Se de protefter contre 
cette violence , pour s'en fervir 
comme de raifon, lorfqu'il plai- 
ra à Dieu de féconder leur dé- 
livrance de l'oppreffion où elles 
font, & de leur faire trouver la 
juftice due à leurs droits , ou 
permettte qu'elles fe la faiïènr. 
On devoir bien moins inful- 
ter le Comte Régent , qui fui- 
vant les lettres qu'on a alléguées, 
dudit fieur Gouverneur Se des 
Miniftres de Milan , gouvernoic 
bien le Pais , entretenoit la paix, 
Se pour la conferver , étoit preft 
au moindre foupçon de fe dé- 
pouiller de la Régence ; que les 
peuples confideroient d'ailleurs, 
non-feulement pour la paix , la 
juftice, Se l'abondance avec lef- 
quelles il les gouvernoit ; mais 
encore en vue de fa Maifon fi 
bien-faifante, que par les regi- 
ftres, les édifices , les hiftoires, 
les fondations pieufes Se publi- 
ques, 
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ques, l'on trouve qu'elle a rendu 
de grands fervices à la patrie, 
tant dans les entreprifes au de- 
hors dont on a parlé, que dans 
toutes les occafions qui Ce font 
irefentécs de la foûtenir contre 
» dangers qui la menaçoienc 
au dedans. 

Car à commencer dés fon é- 
tabliflement en ce pais , qu'elle 
tient des Comtes d'Angiera per- 
fccotez par Frédéric Barberouf- 
fc, trois frères nommez Ber- 
nard , Dominique & Milan , def- 
cendus de ceux de ces Comtes 
qui fe réfugièrent dans ces mon- 
tagnes , furent les chefs des Val- 
Êfiens dans la guerre & défaite 
des hérétiques Fratticelles , & 
de leurs fauteurs les Comtes de 
Biandrà , lefquels aïant ufurpé 
les Vallées inférieures furent tes 
premiers exterminez par eux 
comme il eft rapporté dans l'hi- 
ftoire des Vallées. On rafa en 
même temps les fortereffes qu'ils 
E 



s'étoienc bâties , & ceux que 
leur fuite fauva du carnage , fu- 
rent bannis du pan , ainii qu'on 
le voit au ebap. 96. des ftatuts. 
Corio , les deux Merula, Paul 
Jove , Tefauro, & plufieurs au- 
nes Auteurs nous ont lauTé la 
description de ces Comtes d'An» 
gicra j mais comme cela n'eft pas 
de nôtre fujer> pour revenir au 
fait dont il s'agit, la ligue con- 
clue à Scopa le jour de S. Bar- 
thélémy de l'an ijoj. contre ces 
hérétiques , fait une mention ex» 
preiTe des trois frères Bernard, 
Dominique &C Mi'an chefs ds 
cette guerre, &c marque -le nom 
de leurs pere & mere iffus delà 
Maifon d'Angicra , en ces tcN 
nies : M. M. viri D, D. Bertmrdus, 
Dominicus , Hilamis ffatres , Jîlij 
hsnorandje mex D. A>nu , q. D, 
Ioannis Vkeçomitis Cdjlri mariant 
de AngUfiA wulieris , pro dijlriclu 
Val lis Raxd , drc. 

La Bulle du Pape Clément 
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V. rcconnou que l'Eglffc étoh: 
redevable de cefervice, premiè- 
rement aux Communes de Var- 
grande , Se de Séfia , & princi- 
palement à quelques familles il- 
luftres qui commandoient dans 
le pais j enfuite aux autres No- 
bles , Se aux peuples du Nova- 
rois & de Verccil , qui avoient 
■ expofé aune cruelle guerre leurs 
biens & leur vie , pour l'extirpa- 
tion des hérétiques. Et entrant 
dans le dénombrement de ceux 
que l'on avoit appris s'être le plus 
fignalé , elle nomme les Vifconti 
de Rafla les premiers entre les 
Seigneurs des montagnes. Voici 
les termes dç la Bulle. Hoc cUbt- 
re Etdefiam primo Ccmmunibus 
Vàllis.MsgriA & SexU , & frœci- 
pue nonntillis infignibw fttmiïtis fu- 
per i/ùm regionem milhant'ibus :■ 
Deinde cateris r.obilibus dr populis 
égri Novarienjis & VerctllarUm « 
cjui pro hdreticorum txtirpatione 
fubftantias ér vitam atrori btllo 
Eij 



expofuerunt. Jnter altos ad noti- 
fiant noftrorum pervenerunt tan- 
guant principales aclores , &c. in- 
termont anos Vicecomites de Raxa. 
Ce fut à l'entrée des Vallées 
de Rafla & de Quare que l'on 
affiégea Dulcin &Tes feftaccurs, 
fous la conduite de Bernard l'aî- 
ne des trois frères , qu'on ap- 
pelloit le No<varois,\ caufe de 
la Seigneurie de Cameriandans 
le Novarois ; duquel comme le 
plus renommé de l'entreprife, 
Dante Auteur contemporain 
parle ainfi dans fon Poëme de 
l£nfer, c. 2$. 

H or di à Fra Dulcin dunque cht 
sarmiy 

Tu che forfi vedrst il fil di 

érew, 
S'égli Km vuol qui tojto Cezui. 

tarmi J à 

Si di vivanda chefimta dineve 
* f f > »rec»ila<vittoraalNoARTisl 
C» altnmenti acquifiar «on farta 

levé. * r 



Avant que le Soleil paroiiie 

fur ta tête , 
Va-t-en dire à Dulcin qu'à 

me fuivre il s'aprete, 
Qu'il s'avance au plutôt & 

qu'il n'attende pas 
. Que ces monts foient couverts 

de nége & de frimas , 
Qu'il prenne le harnois , qu'il 

cndolTe les armes > 
Qinl répande en tous lieux la 

crainte &c les alarmes, 
Autrement fans rellource Se 

preffé de la faim , 
Il lairra la victoire au fameux 

Novarein. 

Et fur le mont nommé Gazz^irç" 
du nom de ces hérétiques , dans 
l'endroit où étoit le Camp de 
Bernard', il y a l'ancienne Egli-- 
fe qu'il dédia en action de gra-- 
-ces à S. Bernard , de laquelle F. 
Leandcr parle dans fa Gallia in- 
Jiibres , pag. 3^6. Ge même Ber- 
nard* y eft. dépeint a l'antique du 1 
E iij. 



cote de l'Epître à genoux , & 
prefenté par un Evêque au S. 
Sacrement, avec cette inferip- 

tion. MCCCV. die menfe 

Septemb tfus ftcitfieri C K 

de Angler S. Bern ardus & 

"Dont Milanus de Ângl 

valle Raxx Anna mater. . . in S 

Adore te Le refte cft effacé 

par la longueur du temps : mais 
il y a encore de tout ceci des a- 
âes pardevant Notaire & des 
rémoins * ic dans un rocher de 
cette montagne , où il refte des 
eifternes , des cellules , des de- 
grez, & d'autres ouvrages taillez 
dans la pierre par ces héréti- 
ques , on voit gravez ces vêts ea 
vieux langage Italien. 

J>*i fuefra Du h in et» H fr*. 

Ûice/Ii, 
Ma guari vifve eoa qucxti cr»- 

delli , 
ter che exfulfo fut cm tu m 

jneUi, 
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Ddfït honoraadi di Raxd trê 
Frattelli. 

Illcc Frère Dulxin fut & Itf* 

Fratticelz , 
Mais jà guère n'y fut, ne ce» 

frères cruel z, 
Ainçois en fut hors mis & 

tous ces inhumains, 
Par les trois de Raxa braves 

frères germains. 

Dans la première guerre qui 
furvint enfuite l'an 1570. Pierre 
fils de Milan étant alors Conné- 
table à la forme du ftatnt c. rj, 
dans la Vallée de R affa , foutint 
le parti des Vifconti , comme il 
eft raporté pat l'hiftorien Gioat» 
d'Anna, Notaire du pais, qui a- 
▼oit en main tous les anciens ti- 
tres ,• & on l'apprenoit particu- 
lièrement des lettres originales 
de Barnabe & de Galeaz, qui ont 
été vues d'un chacun , comme 
une curiofité dans le» archives. 



«ïe Rafla avant qu'on les eucpil- 
lées. Dans cette occafion Pierre 
gagna la vi&oire en la Vallée 
de Sorba , prés d'une fontaine 
qu'on a appellée pour cet effet 
Jontana delU rotta r fontaine de 
la déroute ; & la paix s'en étant 
enfuivie , il étendit (es limites 
jufques par delà les montagnes, 
comme on le voit dans les archi- 
ves de Scopa & Scopelle , par le 
traité d'accommodement qui fut 
fait le 7. Octobre 1377. Delà lui 
étant venu en propre Sorbell*, 
Talamone, autre étendue de 
païs , & divers droits fur la Val- 
lée de Sorba, il voulut perpe^ 
tuer par une fubftitution Sei*- 
gneuriale de ces tertes , le titre 
de S. Maïole ; parce que par 
un vœu de fa mçrc à ce Saint, 
il avoit été trouvé fans avoir re- 
çu aucun mal,d'un loup qui l'an 
1330. lorfqu'il étoit enfant en 
.maillots , étant entré dans la 
maifon & l'ayant enlevé du bet- 
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ecau au milieu des domeftiques 
épouvantez à la vue de cet ac- 
cident , le porta dans les bois de 
Sorba , où il arriva juftemenc 
qu'il fut victorieux } ce qui fut 
caufe que fa merc en action de 
grâces , fit bâtir l'Eglife de S. 
Maïole qui eft aujourd'huy la 
Patroifle de Rafla , où ce mira- 
cle eft reprefenté dans un grand 
tableau ancien ; 8C les peuples 
en célèbrent tous les ans la mé- 
moire. C'eft à ce fujet que Pier- 
re fut furnomme depuis , U taf- 
folt di fan Maielo , c'eft- à- dire 
l'enfant en maillots de S. Maïo- 
le ; les armes de la Maifon en ont 
été compofées , avec ce mot a- 
joûte dans la fuite , Ne c fer* , net 
boftes -, &la terre de Faflbli, com- 
me aufiî le Comté de S. Maïole 
en eft provenu : Et quoique par 
la viciffitude des chofes du mon- 
de , comme il arrive aux plus- 
grandes familles , plufieurs des 
defeendans foient déchus , Se 
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a'icnc été difpcrfez ; néanmoins 
les aïeuls en ligne directe du 
Comte Régent , comme on le 
voit par l'acle de la primogeni- 
turc ou droit d'aînefle de S. 
Maïole , & par les autres titres 
ci-joints Cotte font tou- 
jours demeurez avec diftin&ion 
poflefleurs de la plus grande par- 
tic des Vallées de Rafla &: de 
Sorba , & ont été en tout temps 
Jes défenfeurs de celles de Serra; 
Milan fils de Pierre fc diflire. 
gua l'an 1404. jufques en 14^9:. 
dans la guerre des Barbavares r 
qui avec les forces de Jean Ma- 
rie Duc de Milan T dont Fran- , 
çois Barbavare étoit tuteur, au 
raport de Corio , tentèrent ca 
vain de fc rendre maîtres du pais. 
Il refte des veftiges de leur for- 
terefle fur un mont , au pied du», 
quel il y a une terre qui pour 
cette raifon a été appellée la fioc- 
fa. Comme les biens des vaincus 
furent confifquez , ainfi qu'il cft 
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fpecifié dans les conventions, 
Milan en eut la terre de Zurat 
en payement des frais qu'il avoit 
foies pour les troupes qu'il mena 
à cène guerre. On l'apprend 
d'un a&e reçu par François fils 
d'Antoine Telia , Notaire de la 
Chancellerie des Vallées , le ij. 
Avril 1439. dans lequel on voie 
auifi que Pierre fils de Milan 
tint le premier rang dans le pu-, 
blic, lorsqu'on palTa les conven- 
tions avec le Duc Philipe Ma- 
rie, ibique porte cet acte, ex un* 
farte M. M. D. D. Maninus & 
Marcus, q. D. ]oamis Anttnij de 
M.trtinoltis loci Rochx adhuc nun~ 
cupatis , fuper petit* pro dominio 
Zuni/i in valle Surbœ contra M. D. 
Pttruto q. D. M ilani ex Vicccomi- 
tibsts Raxx qui ex alia farte dicit 
tjft in long* pojfrjjionc Zurati , & 
légitimant ademptionem ejfe ficlam 
fer q. D. pat rem fuum honorand. 
M'danum , flium q. D. Corne (la~ 
bilis Fctri de FaxoU S. -M^ïoli 
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primioris mmupati ; & talent a de m. 
ftiontm friffe faSam f avère prxdi- 
tti D. Milani à commuai Vallis 
SexU caufa ejus txpenfarum in 
gutrris tranfaclis pro publica dtfen- 
ftone : Et diffus D. Petrus dicit, 
quod tempère quo Commune Vallis 
illum mifit pro confrmatione paclo- 
rum é- privilegiorum ad Curtem 
Mediolani, excelfus D. D. Philit. 
pus Maria Vax , promijït & dixit 
illi i cfuodfua dominât io excelfa in- 
ttlligebat , ut omnia prdterita tem- 
poribus guerre remanerent fub fi- 
lentio infuo tffe ,■ & le refte qu'on 
peut voir dans la copie autenti- 

que qu'on raporte ici Cotte 

On trouve dans ce même a£te 
Martin fils de Pierre , D. Petre, 
D. Martine ejus filio prsfenti. 11 
fut le défenfeur des Vallées dans 
les guerres qui fuivirent après 
que la Maifon des Ducs Vifcon- 
ti fut éteinte , & durant le temps 
qu'il y eut des Confcrvateurs de 
la liberté à Milan. L'hiftoire de 

Gioan 
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îioan d'Anna 3 Iç nomme pré- 
ifcmcnt comme Auteur de la 
paix avec François I. Sforza, 
avec qui les conventions furent 
rcnouvcllées & augmentées de 
plus grands privilèges, & remifç 
entière des dommages caufez par 
les Valféficns fur les terres de fa, 
dépendance, comme on le voie 
par les titres qui font dans les ar- 
chives, des ij. Avril 14S0. & 4. 
May 1460. 

Le même Auteur remarque, 
que Dominique fils de Martin , 
dans les révolutions que lesSfor- 
wéprouverent , eût le bon-heuc 
l'être regarde favorablement du 
Roi Louis XII. qui confirma la li- 
berté & les privilèges des Vallées 
l'an 1499. au mois de Novem- 
bre : Se même le 9. Février iyor. 
il révoqua un don qu'il avoir fait 
à Jacques Corte , quoiqu'il lui 
rut rendu un fervicc confidera- 
blc, en lui livrant le Château 
le Milan ; & cela parce que ce 
F 



ilon ccoic au préjudice des Val* 
lées. 

Bernard fils de Dominique ne 
s'eftpas moins fair connoîcre,lui 
qui dans les guerres civiles de 
iri?. entre les monragnards 5d 
les Varallois , avec d'aurres prin- 
cipaux de Valgrandc, recondui- 
fit les milices à l'attaque de Va- 
rallo , d'où Giacomatio , chef 
de ceux de Valfermenza , avoir 
levé le Camp , par le moïen 
de feules mèches allumées que 
les Varallois mirenr à des chè- 
vres détachées de nuit par les 
montagnes. Les chefs de ces 
peuples qui étoient des réfugiez 
fortis des Villes d'Italie, croïoicnt 
de régner ici par de pareilles ti- 
rannies que celles pour lefquel- 
les ils avoient été chaflez. Mais 
le courage de Bernard conferva 
la liberté publique dans l'abail- 
fement des fedicicux, par l'ac- 
commodement dont parle Sranv 
pa, fait et> 1517. En mémoire de 
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Cela les Varallois vouèrent Une 
procefllon qui fe fait tous les ans 
le jour de S. Luc au faint Sc- 
pulchre. C'cft un lieu de dévo- 
tion fur un monta un demi-mil- 
Je de Varallo , donc il eft parlé 
dans la vie de S. Charles Borro- 
mcc. Il y a un concours conti- 
nuel de peuples éloignez. On 
jr voie la vie & la Paffion de N. 
S. J. C. reprefencées par des 
peintures , des ftatuës , & des 
pièces d'Archite&ure des plus 
habiles Maîtres ; & plus de fai- 
sante bâtimens magnifiques , a- 
vec des colonnades &c defuperbes 
portiques > de manière que ce 
lieu paroît une Ville fomptueufe, 
& a mente d'être appelle la nou- 
velle Jet u fa lem. Mais pour re- 
prendre nôtre fujet , c'eft à Foc-; 
cafion du fait que l'on a marqué, 
que le Poëce Bucciolone , mon- 
trant que la famille de Rafla a 
toujours pris la défenfe delà pa- 
irie, a compofé ce diftique. 
Fij 
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Ifi de Raxettisfemper metutnd* 

vetuftas , 
Nunc quequt qui in Cathare* 

arma virofque gerunt. 

Des Seigneurs de Rafla la no- 
ble antiquité 

Conferve du païs l'ancienne 
liberté, 

Et des nouveaux Dulcini 
domeant toujours la rage, 

Montre encore aujourd'hui^ 
force & fon courage. 

Bernard a été encore le fon- 
dateur delà Charité des pauvres^ 
en la Vallée de Raflà* & au rap- 
port de Gioan d'Anna fon con- 
temporain , il fçût en ces tems 
malheureux , aidé d'Albert Jour- 
dain de Fobello , délivrer le* 
Vallées du Comte Caccia , qui 
foûtenu des forces de Lautrec 
prétendoitles envahir ; mais Cac- 
cia y périt , comme il eft remar- 
qué pat Piottus Jurifconfulce 



Novarois , /. fi quando s Se Ber- 
nard aïant eu recours au Roi 
François I. il obtint la confirma- 
tion de la liberté Se des privilè- 
ges ordinaires , par lettres Paten- 
tes du 13. Octobre ijti. Se 11, 
Décembre 1514. 

Gioan d'Anna finit fon hi- 
ftoire en obfervant que Barthe- 
lemi fils de Bernard fut député 
à Charles-Quint Empereur,pouE 
le renouvellement des Traitez, 
qui fe fit à Gcncs le premier 
Juillet 1558. Quoique l'on air ea- 
fcvé tous ces titres des Archives 
pour ôter aux Vallées & parti- 
culièrement au Comte P v egenc 
tous les mémoires qui peuvent 
donner eonnoitTance de fa- per- 
ibnne ,.de fes droits 5c de fa Mai- 
fon ; il en refte néanmoins un in- 
ventaire autentique , Se divers 
actes expédiez, autrefois par- des 
Notaires Se autres perfonnes pu- 
bliques , qui font aujourd'hui les; 
complices des ennemis des Val- 
¥ ivj 
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Iées, 8£qui s 'étant Iaifle corrom- 
pre, ont cû la témérité de falû*. 
fier & cacher d'autres pièces ,. 
comme on cfperc de le prouver 
& d'en avoir juftice ainfi que du 
refte. 

Le fils de Barthélémy fut Jean- 
Jacques , connu pour bien-fai- 
ftcur des Parroiffes de Scopello- 
& de Rafla. Jofeph fon frère 
ne démentit point fa naiffance,. 
lui qui aïant été blefle au com- 
bat de Moreftel en Savoye , * 
où il commandoit dans les trou- 
pes du Pape , laifïà une connoit 
fàncc plus précife de Ces droits,. 
& de l'affection de fes ancêtre* 
pour la patrie dans fon teftament 
receu par ie ficur Pierre de Châ- 
tellard , Prêtre Notaire Apofto- 
lique à Saint Maurice en Taran- 
taife , le 7. Septembre 159 1. dont 
la copie autenrique cft ci-jointe, 

Cotte 

De ceux-là paffant dans ce 
ficelé au Capitaine. Pierre , fils 
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^e Jean Jacques & neveu héri- 
tier de Jofeph ;. puis à Barthélé- 
my fils de Pierre ,. qui fut pre- 
mièrement Gentilhomme d'an- 
flics & commandant en diverfes 
Armées étrangères -, enfùite Ca- 
pitaine de Valrafla & de Gam- 
patorgno , Communauté princi- 
pale de Valgrande , & encore 
Âcgent General dans les Vallées 
de Séfia : l'on trouve que dans 
les guerres qu'il y eut entre l'Ef- 
pagne &: la Savoye , aux confins 
le la Vald'Aoûte & du Piémont-,, 
l'un & l'autre fe fignalérent «ç 
eurent part au» principales a- 
fiions , ou aux traitez d accom- 
modement. Outre les regiftres 
k autres monumens publics- 
qui en font foy , on peut lire ce 
qu'en remarque le Sénateur 
Stampa , & entre les autres Au- 
teurs, le Dotteur Pirrogalli dans 
fa relation du fiége de Pavie. "^ 
^ue n'a pas fait avec les milices 
le même Faflola de Rafla Capi- 

* î*y 6t. flj. yo. ;i. gV ' : "- 
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taine & Regcnt général , lors- 
que le Marquis Ville General de 
Savoye en l'an i6$j. s'érant pofté 
à Borgo-Séfia , nonobftant les 
humbles remontrances qu'on lui 
fit de la neutralité du pais , &y 
aïant permis des hoftilitez,fut de- 
fait & contraint de repaficr la Sé- 
' fia en défordre , en perdant beau- 
coup de monde, & le moïen de 
conduire à temps le refte de l'Ar- 
mée au Siège de Pavie , ainfi 
qu'il eft encore rapporté par Bru- 
foni i & il parut que cette acboij 
du Marquis Ville fut défaprou*) 
vée par Madame Ro'iale ChnV 
ftine ; puifqu'elle continua aux 
Valféfiens les privilèges ordinal 
rcs & la liberté du comrr.erep, 
avec fes fujets. En effet' dans 
l'invafion du Duc de Modene 
de l'an 1658. ce General ne voir- 
Jut plus ofrencer les Vallées; tC 
ce fut en cette conjoncture que 
Antoine neveu de Barthélémy, 
& qui lui avoit fuccedé dans la 
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charge de Capitaine de Valrafla, 
& deCampatorgno, voïant Bor- 
go occupe , fe retira avec les mi- 
lices à Varallo pour mettre les 
peuples en fureté , comme il eft 
touché au long dans l'hiftoire de 
la nouvelle Jerufalem - r Se a'iant 
aflemblé le Confeil General , il 
alla de la part du public repre- 
fenter au Duc de Modéne la 
neutralité du pars , &c obtint de 
lui par le moïen du Duc de Na- 
vaillcs , qu'on n'y commît poinc 
3c degaft donc il étoit menacé. 

Entre ces fervices rendus à la 
Patrie , on ne doit pas oublier le 
bien qu'y fie Pie Jacques , frère 
aîné de Barthélémy Régent Ge- 
neral dont il a été parlé. Quoi- 
que ce fut un homme qui ne 
▼outut point de cara&ere public, 
il ne lailTâ pas d'être en grand 
crédit , & en autorité de s'en 
fervir uniquement pour l'entre- 
tien de la paix i Et par là dans 
te temps que le commerce écoïc 
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rompu , à caufe des guerres en- 
tre le Milanez & la Savoye , il 
trouva moïen , à l'imitation de 
ce qu'il avoit veu pratiquer aux 
Compagnies des Indes en Hol- 
lande , lorfqu'jl retournoit des 
Guerres de Guftave Adolphe, 
d'établir le rendez- vous de tout 
le commerce , dans les Vallées 
qui confinent avec ces deux E- 
tats , & d'enrichir ainfi le pais, 
que la fterilité rendait tres-pau- 
vre , en y faifant venir l'argent 
dltalie,dc France &c d'Allema- 
gne. Enfuice de cet avantage , 
«'appliquant à fecourir les parti- 
culiers} à a/Iifter tous ceux qui 
avoienc de bonnes inclinations} 
a bien faire aux Communautez 
entières} à donner l'auirône; à 
inftitucr Se fonder des œuvres 
pieufes , il mourut regretté de 
rout le monde; Ces funérailles 
furent faites avec une pompe & 
un concours qui ne s'étoit ja- 
mais veu dans les Alpes } & oa 



lui donna dans fon Epicaphc qui 
fe voie dans la Collégiale de S. 
Gaudence, le titre de Père très- 
chéri , Patri benevolentijfimo. Il en 
eft parlé dans l'hiftoirc de la nou- 
velle Jerufalem, de la Valféfic , 
de l'évafion du Regcnt General, 
&dans d'autres Auteurs. 

Ainfi on voit par tout ce qui 
« été remarqué de quelle consi- 
dération & de quel avantage la 
Maifon du Comte Régent a été 
de père en fils dans les Vallées 
depuis 400. ans qu'elle y eft é- 
tablie. Elle a commencé d'a- 
bord par l'expulfion des Bian- 
drati puuTans tyrans. Elle a dé- 
truit les hérétiques Gazzarcs 
tres-pernicieux ennemis de l'E- 
glife. Par les guerres des con- 
fins de l'an 1577. elle a foûtenu 
les Milanois &c étendu les limi- 
tes des Vallées. En 1409. elle a 
défait les Barbavares. En IJ17. 
elle a humilié la faûion tumul- 
tueufe des Varallois : Et dans co 
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ficelé elle a toujours pris la dé- 
fenfc du public , tant dans les 
guerres étrangères que civiles; 
Se tout cela conformément aux 
règles de la juftice , au^ droits 
du pais , & par un pur zélé pour 
la patrie. C'eft ce qui fait que 
les Vallées fe fenteut obligées à 
s'intcreiTer particulièrement pour 
cette Maifon , dont les Chefs, 
bien-loin de s'enrichir dans le 
Gouvernement , fe font plutôt 
épuifez par leurs liberalitez , &c 
ont toujours rifqué leurs biens & 
leur vie pour le fervice du pu- 
blic. 

Parcesconfiderations leCon- 
feil du ficur Comte de Melaar 
devoit avoir encore plus d'égard 
& de ménagement pour le Com- 
te Régent. Afin qu'il fut en é- 
tat de tenir les chofes dans l'or- 
dre, il ne falloir point fuivre la 
cabale des ennemis & rebelles 
des Vallées , préferablemenr à 
celui à qui elles font le plus re- 
devables: 
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Ûtvibies : ce qui fuffit pour fai- 
te connoître de plus en plus,que 
le Confcil de M. le Comte de 
Mclgar en a agi en cette rencon- 
tre , plus par fon intereft & f a 
paffion propre , que pour le fer- 
vice du. Prince Si pour le bien 
du public. 

Mais quoique cette protection 
d'onnceaux rebelles & ennemis, 
& foûrenuë avec une violence 
fi extraordinaire contre le Com- 
te Régent , foit univcrfellemenc 
défaprouvée des peuples & des 
Magiftrats : Cependant nonob- 
stant les plaintes qu'on a conti- 
nue d'en faire, Sila juftice qu'on 
en a demandée , lesrfuccerTeurs 
de M. le Comte de Melgar dans 
le Gouvernement de Milan , ne 
voulans peut-être pas dédire h 
I conduite d'un fi puiflant Sei- 
gneur a la Cour d'Efpagne, tout 
niai informé qu'il étoit ; ou peut- 
être empêchez de la part du 
Confcil dudit ficur Comte de 

L_ 
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Mclgar, qui fubfifte encore, U 
qui continue de menacer d'ex- 
terminer tous ceux qui oferonc 
avoir recours en Efbagiie même; 
ils laiffent à l'abandon cette cau- 
fe ,qui tire après elle de grandes 
confequences $ &: qui ne fçau- 
roit durer fans trouver. enfin une 
jtiftice efficace. 

Déjà les Vallées , en vertu de 
leur liberté fondamentale & de 
leur Prdteflation du mois de De* 
cembre de l'an 16S6. ne voïant 
aucun commencement de la ju- 
fticc qu'elles efpcroicnt , ni au- 
cune démarche pour les dédom- 
mager de l'infraûion des traitez 
qu'on avoir avec elles , fe trou- 
vent dégagées , même des loix 
de la bien-feance , & remifes 
dans leur ancien état , avec ju- 
ftc raifon de fe pourvoir fouve- 
rainement pour une réparation 
judiciaire du public 8e de chaque 
particulier , & de prendre pour 
cet effet tous les expediens qui 









peuvent valider l'éxecution- d'u- 
ne juftiee fi neceflàife. C'eft ce 
qui eft traité au long dans cette 
Proteftation des Vallées, & par- 
ticulièrement dans le Faclum du 
Sénateur Stampa , Miniftre mê- 
me de Milan , qui dit : gue lorfi 
jjuun patlé ne ,s r obferve pas , il fi 
d'iffout ;. les parties contractantes 
retournent a leur -premier être : ainfi 
les Vallées quand en ne maintien- 
dra pas les Conventions, & les pri- 
vilèges dont c lies doivent jouir, re- 
tourneront a leur premier état, ou 
du moins dans la raifon & le droit 
où elles étaient alors , ou de demeu- 
rer feules , ou de traiter avec d'au- 
tres. A quoy fe rapporte ce qui 
fuit dans la Proteftation ; * Et fi 
la force vient k empêcher l'effet de 
cette raifon , dr que lorftju'il plaira 
à Dieu de donner moten aux Val- 
lées de la fain valoir , elles foient 
<n tel état que les chofes ne puijfent 
être terminées félon C équité , con- 
formément à leurs droits , & à c* 
* Pag- tf- G ij 
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■que portent les convenant & pri- 
vilèges; ou au défaut du Prince 
tontratfant, é- dans le cas d'un 
Rangement & dune révolution de 
f£tat, ce que Dieu ferma fouvent 
pour lespeche\des hommes, fur-tout 
pour d'aujfi grandes indices que 
celle-ci^ & par les fecrets impéné- 
trables de fa providence en lu que Ut 
les Vallées fè confient entièrement. 
De forte que les Valléesn'aïant 
point été écoutées dans leurs ju*. 
ftes plaintes , font libres & dif- 
penfées même de tout ce qu'on 
peut appeller convenance , & en 
droit de faire ce qu'il leur plaira, 
fans qu'on les puiiiè feulement 
accufer d'incivilité. La faute eft 
toute en ceux qui ont abufé de 
l'autorité fouveraine pour les per- 
dre. Pour ce qui eft de leur an- 
cienne liberté , on a veu comme 
ces peuples l'ont méritée par des 
exploits infigne*. Stampa s'étend 
au long là-defius : Il montre com- 
ment par les conventions, bien- 
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77 . . , , 
loin que cette liberté aie été al- 
térée , elle en a été mieux con- 
fervée ; parce que ces Convenu 
lions ne contiennent autre cho- 
ie que des privilèges & des é- 
xemptions dans l'Etat de Milan-, 
■qu'il fera libre d'en tirer toute 
forte de vivres , de marchandi- 
fes, & autres chofes telles qu'el- 
les foient , fans paier aucun droit 
de douane , de gabelle ou de 
péage : Que ceux des' naturels 
du pais qui feroient domiciliez 
dans l'Etat ,. ne feroient fournis à 
aucun impôt :: Que les Vallées 
refteront libres & abfolués dans 
leur Gouvernement particulier,. 
Infefola & unica jurifdiftio : Ou- 
tre plufieurs autres^ marques de' 
Souveraineté ; comme le fife , le 
droit de bâtir des forts ,. d'en- 
voïer des AmbalTadeurs' , & au- 
tres expliquez par Stampa ; com- 
me aulïi aux chap. 9. & 10. des 
Conventions, où il eft parlé des' 
-fcls quifont un autre droit-dc Sou* 
<S-iij ; 
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-verainctéj &: dans les Statuts,ou 

l'IJnivetfité.c'cft-à-dire le Corps 
entier des Vallées , eft appelle. 
République. Le même Stampa a 
écrit contre certain malicieux 
qui a ofé contefter cette liberté. 
On n'entre pas , dit- il , en di/iujjion, 
fi les Valféfiens ont été fié jet s vo- 
lontaires, donnt\& conventionnel* 
des Ducs de Milan durant les Con- 
ventions .; puifque quand même ils 
auroient été fit jets , ce qu'on- n'ad- 
met nullement, il s'agit d'un con- 
trat auquel le Prince ne peut contre- 
rvenir ; & le faifant la Vallée re- 
tourne À fin premier être , & dam 
le droit ou de demeurer fiuk ou de 
contracter avec d'autres Princes, 
«infi quil a éti prouvé & qu'il l'ejl 
far Tnçùydécifion z$. Il ajoute que 
les mots , complacere in quantum 
cum honore eorum poffunt ,Zc firvi- 
tores, qui font dans le' préambu- 
les des Cor*ventions,ne convien- 
nent point à des fujcts ;. de mê- 
me que ceux de faire paix eu tr&> 
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_f, dont entre-autres le D'ut 

¥ hilipe Marie ufa , lorfgui-1 fit 
demander l'une ou l'autre avec la 
Vatfcfie par TEvcque Capogalu 
4is ; car il ne fe fait point de paix 
ni de trêve entre le Prince Se 
fes fujets , comme dit P. Hero^ 
dm rer. judie. fit. 4. 11 y a une 
infinité d'autres observations lé- 
gales de l'ancienne Souveraine- 
té des Vallées ; comme la puni* 
don des rebelles ; l'ajournement 
à ban contre divers particuliers, 
entre-autres contre les Biandra- 
ti , au chap. 96. des Statuts,- 8c 
•au liv. 1. chap. *. contre les hé- 
rétiques. Tout le livre même 
des Statuts de la Cour Supérieu- 
re, que les rebelles & ennemis 
des V allées ont fait imprimer 
dans le temps qu'ils les opprk 
rooient par leur adminiftrationy 
eft une preuve convaincante de 
la liberté 8e Souveraineté de 
leur Gouvernement ancien 8c 
immuable. Chacun des Ducs 



avec qui l'on a traité la bien re- 
connu; &£ c'efl ce que l'on ob~ 
fervç dans le Proteftation donc 
il a été parlé r lorfqu'il cft dit 
pag-. 6t. J£ue cette jurifdiclion des 
Vallées a toujours été tellement li- 
bre ^fubfflant par elle-même & di- 
ftinclc de toute autre r comme il pt- 
roît au chap, .... des Conventions 
far ces mots , In fe fola jurifdiétio; 
que 4» temps même du Vue Pbilipe 
Marie r le premier avec qui Ion 
traita , les Vallées niant pajfé les 
Conventions en 14 15. & les aïant 
renouvellées l'an 1418» ainfi qu'il* 
été remarqué -.. cependant elles fer- 
•voient d'a&ile & de refuge comme 
un Etat différent & particulier, aux 
fujets de ce Duc , mime à ceux qui 
étoient pourfuivis par la vote des- 
armes. C'efi ce .qu'en lit dans J- 
Leander Alberti pag. 445». des Le- 
ponces s que les Mazzuirditi , c* 
Comtes Malpaga étant chafiz du 
Lac- Majeur par les armes du Duc 
/an 1419. ils fe. retirèrent à Varai; 



2tji ce H'avoitpas été unejurif- 
iittion feçarée qui maintenait fes 
droits de liberté jUe n'auroitpasjêr- 
viiaz.il eaux ennemis du I>uc, ejrc. 
Dajis les Conventions , entre- 
autrps' droits qui ont confervé la 
Souveraineté des Vallées , il y a 
l'article pour éviter toute guerre 
civile , fur les Juges étrangers 
que l'on prendrait pourfà jurif- 
di&ion particulière : On y voit 
aurti le ferment de fidélité que 
ces Juges font obligez de prêter 
entre les mains du Régent Ge- 
neral ou de Ces députez , ou au 
défaut d'eux en celles du Con- 
feil, par lequel ils fc foûmettent 
aux règles pénales des Statuts 
s'ils manquent à leur devoir; & 
ce ferment prêté, le Régent Ge- 
neral y ou fes députez les infta- 
lent & les mettent en pofTeflion 
de leurs Charges. Ce qu'il y a 
encore de remarquable eft que 
ces Juges , non- plus que les Po- 
tdeftats , Syndics &c cous autres 



L 



Si 

Officiers , ne font point reçus 
fans qu'on examine s'ils ont les 
qualitez requifes par les Statues 
du pais. Leurs Sentences ri'ont 
point d'effet fans la fouferiptioa 
du Regenc General ou de/es 
Subftituts ; & cela fc fait aufli 
pour empêcher qu'on ne fraude 
point les droits du Fifo. Les ap- 
pellations font portées fuivant le 
ehap. ioo. par-devant un Con-. 
feil éle&if du pais. Enfin tout 
eft réglé par lcsScatuts , lefquels^ 
de même que les Conventions,, 
fe trouvent bleffez avec des abus 
fuffifans , fans qu'on eut com- 
mis la dernière hoffilité , pour 
que les Vallées foient dans leur 
premier être , & dans le droir 
fuprême d'y remédier. 

Et afin que rien ne manque 
pour la validité de Icut Prote- 
ftation &des droits où elles fonr 
maintenance Comte de S. Mai». 
le en qualité de Régent Gène* 
Ml , Se reconnu comme tel en- 



cote aujourd'hui parles Offi- 
ciers légitimes ainfi qu'on le fera 
voir , l'autorife & y ajoute fotl 
approbation & fon confente- 
ment, conformément à l'inten- 
cion Se aux raifons des Vallées 

qu'on a expliquées: & cette Dé- 
claration imprimée & publiée 
aura le même erTct en fon tems 
& lieu , que fi elle avoir été inti- 
mée & lignifiée aux parties , fui- 
»ant les formalitez du Droit. 

Après cela fi ceux qui ont le 
plus de part au Gouvernement 
e Milan , n'étant pas contens 
d'avoir laifie cette caufe à l'a- 
bandon , prévenus qu'ils font par 
les mauvais confeils accoutumez, 
pavoiflenr vouloir encore foûte- 
nii les mechancetez des pertur- 
bateurs , rebelles & ennemis du 
Comte Régent & des Vallées ; 
les autres Miniftres plus fages, 
& les peuples voient bien que 
çefera au contraire avec raifon 
que ledit Comte Regcnt fondé 
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fur la juftice de fa caufe , fur fci 
droits , &c fur ceux de fa patrie, 
outré de tant de violences , aura 
recours à la puiflànce qu'il a plu 
à Dieu de lui donner pour pro- 
tectrice , fi elle veut bien lui con- 
tinuer fes grâces; ce qui fera a- 
vec d'autant plus de raifon ,quo 
Ces ennemis ont pris pour le per- 
dre le prétexte de fon zclc pour 
Elle. Ainfi ceux qui en veulent 
au Comte Régent & aux Val- 
lées , Se encore plus ceux qui 
appuient une telle perfecution , 
feront caufe de tout le refte des 
maux qui pourront arriver. 

Outre ce droit établi à l'égard 
des Vallées , & du caractère pu- 
blic , le Comte de S. Maïole a 
jufte raifon de prendre pour ce 
qui concerne fa perfonne tous 
les expediens qui peuvent con- 
tribuer à lui faire trouver cette 
juftice qui lui a été fi indigne- 
ment déniée. On a déjà vu que 
la liberté de fa patrie , lui donne 

lieu 




de faire valoir Ces droit»; 
& qu'étant difpenfée même de 
ccquicft de bienfeanee , princi- 
palement envers ceux qui l'ont 
nfultée , il peut légitimement 
recourir à qui il voudra pour la 
iàuver de fa ruine , & pour fa 
farisfadion particulière. Si les 
rebelles & ennemis des Vallées, 
& en même temps les fiens, 
trouvent des perfonnes qui les 
foânennent tiranniquement les 
Jrmes à la main, à la perte de la 
•Patrie ; n'eft-il pas bien plus loua- 
ble au Comte Régent de cher» 
cher une plus jufte protection» 
Quandmême les hoftilitez qu'on 
a rapportées n'auroient pas été 
commifes , il lui eft libre , ainfi 
qu'il a été prouvé à l'égard des 
Valfcfiens , par les termes de la 
déclaration du Gouverneur Ge- 
neral de Milan de 1647. de s'at- 
tacher au fervice de tel Prince 
qu'il voudra en temps de o-uer- 
tc , fans devoir être aucunc- 
H 



ment inquiète pourcelàdans les 
Etats du Roi Catholique : Et i 
par confequent l'on doit bien 
moins trouver mauvais , 
ait recours à quel Prince 
(bit, après avoir été traii .- 
tant de violences; d'autant plus 
que ni lui , ni le pais n'ont 
jamais prêté feraient de fidélité 
à perfonne. 

Certain ennemi des Vallées, 
pour aurorifer les usurpations , 
n'a pas laifl'é , comme il a efté 
dit , d'avancer nouvellement pat 
une mauvaife & impudente dif- 
pute, que les Valféfiens ont été 
dépendant ; & il va même juk 
qu'à dire fijets. Il ajoute pour- 
tant la claufe de conditionnels-, 
&c pour ce qui eft du terme de 
fujet, il allègue plufieurs requê- 
tes de divers particuliers , pre-' 
fentées aux Magiftrats de Mi- 
lan. L'on doit néanmoins ob- 
ferver , ainfi qu'il a déjà été ré- 
pondu là-deflus , que pes reque* 



tes font des Valféfiens fujets ef- 
fectivement parleurs biens , leur 
naturalifation , leurs engage- 
rnens & les efperanccs qu'ils a- 
voient de fortune dans cet Etar, 
comme il s'en voit de plufieurs 
Suiffes , Grifons, Vénitiens, Gé- 
nois &c autres étrangers voifins, 
qui pour leurs intérêts &r leurs 
affaires prennent toujours la 
qualité de Ji. V. fubdïtus , fujet 
de Voftre Majefté. La même 

» cliofe fe pratique dans d'autres 
Etats d'Italie , & c'éft une ex- 

; prellion qui eft du ftile des gens 

! de chicane , &c une inadvertan- 
ce des parties , ou tout au plus 
une malice de quelques Valfé- 
ficns mal intentionnel : à quoi 
contribue la rufe qu'ils ont eue, 
fous prétexte d'éviter les guer- 

[ res inteftines fur le fait de la ju> 
ftice , d'engager non feulement 

iles habitans à reedurir à desju- 
rifdi£tions ctrangeresitmis enco- 
re d'y faire porter comme à des 
H ij 
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Tribunaux pJusdefintereflezJes 
appellations qui doivent reflbr- 
tir , comme il a été dit, parde- 
vant unConfeil électif du pais, 
iuivant le chap. ioo.des Statuts. 
Mais les ValféGens ncfontpas 
pour cela fujets, comme le re- 
marque Starapa Miniftre même 
de Milan, dans ces paroles qu'on 
a touchées cy- devant: Et quand 
ils auront efié fujets , ce qu'on 
n admet point. £t à l'égard des 
requêtes , le ftile des Vallées a 
toujours été de fe fervir du mot 
àefervus, en difant par exem- 
ple , ferviteur ou ferviteurs de 
V. M. ou de V. A. R. quand on 
s adreûoit en Piémont. Le mê- 
me Scampa fait voit que le pu- 
blic a ufé de ce mot àeferviteurs, 
& que ce terme, ainû* q-u'il a été 
dit, non plus que celuy de corn- 
f lacère in quantum cum honore eo- 
rumpojfu»t,nc font point propres 
a des fujets. Enfin les Ducs de 
Milan dans toutes les conven- 
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rions pafTées avec eux , ne par- 
lent poinc des Valféûens , com- 
me de leurs fujets. On le voie, 
entr'autres au chap. 4. lorfqu'ils 
déclarent qu'ils ne prétendent 

Î point de rien rechercher , qui 
déroge aucunement aux con- 
ventions qu'ils ont avec eux , Se 
aux promefles qu'ils leur ont fai- 
tes. Non intendimus quidquam re- 
quirere fer quoà veniat conven- 
ùmibus quâs nobifeum habent, & 
fromiflionibus fer nos eh fa£tis a- 
liqualiter derogari. 11 paroît en 
cela que c'etoient des pactes Se 
des conventions de la propre 
bouche des Ducs de Milan, avec 
qui l'on traitoit ; ce qui ne fe 
fait point entre un Prince & fes 
fiijets , comme il eft prouvé au 
long par le Sénateur Stampa. 
De plus ces Ducs ne traitent 
point les Valféfiens comme fu- 
jets , fi l'on confidere entre-au- 
tres articles , qu'ils s'énoncent 
de la manière qui fuit. Nec ali- 
Hiij 
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ettjus generis gravitatem qu* ten- 
dat infumptum feu gravamen ho- 
minum prxdiiforum dicls val lis r 
centra eorum voluntatem non in- 
tendimus qitïdquum requirerei Ces 
mots . hominum przdicJorum ditf* 
vallis, iC centra eorum voluntatem 
non intendimus , font des mar- 
ques que les Ducs reconnoif- 
foient la liberté des Valféfiens, 
déclarant que leur intention n'é- 
toit pas d'y déroger en la moin- . 
dre chofe contre leur volonté ; ce 
qui eft d'ailleurs un terme dont 
les Souverains n'ufent point à 
l'égard de leurs fujets , aïant au 
contraire accoutumé de dire À 
telle ejl nôtre volonté. Et Stampa 
répète , que fuppofé même que 
les Valféfiens ruffent défendam 
on fujets conditionnels , comme 
les ennemis l'impofenr, ce qu'on 
n'accorde pas; lorfque les con- 
ditions ne font pas entretenues, 
les pattics offenfées font déga- 
gées ic libres, comme il a été 
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fufnTarament prouve. Ce mot de 
fujtt , fur lequel on appuïe tant, 
se Te trouvera point dans aucun 
• tirre , du temps que les Valfé- 
iiens autrefois fans bien dans le 
Milanez , ont gouverné r Ec 
quoique le Comte Régent y en 
ait eu ; dans les aftes de fa Ré- 
gence concernant le païs, com- 
me dans les biert-fervis qu'il don- 
ooit aux Podeftats , Sindics &C 
autres Officiers , il a toujours 
obfcrvé le ftile ordinaire de la fu- 
préme liberté du pa'is,fuivantles 
Statuts. S'il s'eft pafle quelques 
abus au contraire par la malice 
eu ignorance de quclques-uns,les 
Vallées ne perdent pas pour cela 
leurs droits, mais elles font en 
lieu d'en demander réparation , 
comme étant léfces, fînon elles 
font dégagées de tout traité. 

Mais pour ôter aux ennemis 
tout prétexte , voici un argu- 
ment fans réplique. Qu/on fup- 
pofe qu'une auffi grande perCs-* 
H iiij 



«ution fut arrivée , non feule- 
ment à un fujet conditionnel , 
car quand la condition du trai- 
té fc rompt, il n'rft plus fujei 
mais à un fujet Milanoisoumc 
me natif Efpagnol , & qu'< 
l'eut traite de la forte fans ai 
cune forme de procez , par ut 
pure rage & militairement , : 
bufant de l'autorité fouverair„ 
pour lui ôter tout rooïen de fc 
défendre , même d'avoir recours 
au Prince & à fes Tribunaux ,> 
lui dreffant des embûches , & 
cherchant à lui ôter la vie par 
toure terre: ilcft*ccrrain fuivant 
toutes les Ioix de nature, humai- 
nes &c divines , qu'un homme 
auffi malheureux peut chercher 
un refuge en quelque part que 
ce foit. S'il eft comme mort ci» 
vilement en fon pais natal , & 
fous le Prince, fur les terres de 
qui il eft perfecuté , il naît ci- 
vilement fujet de celui chez qui 
il fc retire , & trouve de l'afilc» 
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il efl tenu de lui obeïr comme 
un fujec naturel , fans que le Sou- 
verain duquel il cft difgracié le 
puifle traiter pour quoi que ce 
foit, même contre fon fervice, 
finon comme un étranger obli- 
gé d'être fidèle & d'obeïr en 
tout au Prince qui l'a reçu fous 
6 protection. Il y a une infini- 
té d'exemples de cas qui ne font 
pas auffi juftes dans le Milanez 
œême , en la perfonne de plu- 
fisurs particuliers de la première 
qualicé , bannis par les bonnes 
règles de juftice : Et quoique 
durant leur exil , ils aient fervi 
les ennemis de l'Etat , cepen- 
dant ils ont été abfous en fe 
purgeant feulement de leurs cri- 
mes particuliers -, les a&ions mi- 
litaires & autres qu'ils avoient 
faites au fervice du Souverain 
auquel ils s'étoient donnez, n'é- 
tant contées que comme des a- 
ôions de perfonnes étrangères 
£ fujececs de ce Prince. L'on a 
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ven entre-autres, le feu Com- 
te Porro, qui profcrit de fà pa- 
trie , après avoir été Capitaine 
dans l'Armée de Savoye contre 
l'Efpagne, étant regardé comme 
mort civilement , fut reçu par 
cette Couronne pour Refident 
de S. A. R. dans Milan , &c fe-' 
connu purement comme Mini- 
ftrc fujet de ce Prince. Si l'on 
remonte plus haut , l'on trouve 
les Vimercati, lesBiragues , cé- 
lèbres du temps du Roi Henry* 
II. les Maraviglia fous François 
I. & fous Louis XII. Jean Jac- 
ques Trivulcc qui fut fon Ge-* 
neral contre les Ducs Sforza de 
Milan fa patrie -, ce qui n'a pas 
empêché qu'on n'ait veu depuis 
cette Mailon des Trivulces gon-f 
verner le même Etat pour lt 
Roi d'Efpagne. Si l'on veut d'au- 
tres exemples de cas fcmblables 
on peut lire celui des Médias* 
dans la République de Florence? 
U pour de plus anciens , celui de 
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Coriolan dans Thiftoirc RomaF* 
-ne. Audi la patrie n'a plus au- 
cun droit fur les Citoïeris éxï- 
îez , comme dit Grocius en fon 
Traité du droit des Gens , de la 
.Guerre & de la Paix , liv* t. ch. 
f. n. ij. où-il pourfuit en rappor- 
tant des exemples encore plus 
anciens que ceux qu'on a tou- 
chez. Tel eft celui des Heracli- 
dcs , qui chaflez d'Argos par Eu- 
éc , parlent ainû dans Euri- 
e. 'MÈ 

£>uojurt )am nts ad Mycencos 

> t rabat , 

Eadem agentes urbe , quos urbe 

expulit? 
Nu fie tr£o cives nonfumus ? 

11 ne doit pas pour cela erre 
permis à tout fujet banni,princi- 
palement pour fes crimes, de fer- 
vir contre fon Prince & fa pa- 
trie, fur tout lorfqu'il en efpere 
encore quelque grâce , ou du 
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moins, quand on le kiflfe en re- 
pos. La patience eft plus loua- 
ble en toute manière, fi l'on peut 
rencontrer un pais neutre , & le 
moïen de la fuporter ,• mais il y 
z certains cas rares à la vérité, 
qui font dignes de compaffion ; 
particulièrement quand un inno- 
cent defefpere de trouver ni grâ- 
ce ni juftice , & qu'au contraire 
on cherche en tous lieux à le 
perdre. U femblc alors, même 
fuivant la loi de nature , qu'il 
doit être difpenfé d'avoir plus 
aucune déférence pour ceux qui 
le perfecutent, Se qu'il eft obli- 
gé de fervir celui qui le fauve. 
C'eft en ce cas que paroîc con- 
venir plus précifément ce que 
dit Grotius: Sic in exulcs mllum 
jus crvitati. 

Il s'enfuit de ce qui vient d c- 
tre remarqué , qu'à plus forte 
raifon le Comte Regenr qui eft 
innocent & libre ainfi qu'on l'a 
veu ,• qui n'a point les obliga- 
tions 
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tiens d'un fujcc Milanois ; que 

les mauvais rraitemens exercez 
sontre lui difpenfenc de garder 
aucunes mefures , & que ces vio- 
lences outrageufes ont réduit à 
ne pouvoir trouver de l'azile 
qu'en France , où il a été natura- 
lifé & comblé de grâces, eft ob- 
ligé maintenant par reconnoif- 
fance & par devoir à Ce facrifier 
entièrement pour le fervice de 
S. M. T. C. à mettre fous fou 
obeïflànce fa perfonne & tou- 
tes fes prétentions, implorante 
attendant de S. M. la juftice 
qu'il lui plaira de lui faire faire 
fur fes droits, comme à fon fu- 
jet, de comme à un homme per- 
fecuté de fes ennemis fous pre- 
texee de fon attachement pour 
fon fervice-, en forte qu'il puifle 
être rétabli dans les biens qu'on 
a ufurpez fur lui, & dédommagé 
de ks pertes , aux dépens de; 
ceux qui l'ont calomnicufement 
pertecuté , & qui ont abufe de 

I 



l'autorité & des forces dé S. M. 
C. pour le perdre fans reiïbur- 
ce. ; en lui, faifant faire -raifon, 
foit par voie de rcpicfailles ,. foit 
en le faikôt réintagrer à l'occa-» 
fion d'une trêve ou d?une paixj 
foit enfin en lui faifant trouve! 
dans Mil-an. mêrne la juûice, qui 
lui a. etc. déniée,, dans -le cas-, du 
fuccez/ heureux que les armes 
juftes & vidorieufes de S. Ml 
peuvent trouver tolT: - ou - tard 
dans cec .Etar, 

Cette reftitution des biens du 
Comte Régent avec, indemnifa* 
tian , eflr jnconteftable , même 
quand il auroit été Partifan da 
tel .Prince que ce puiiïe êtrej 
fuivant tous les Traitez de pair; 
de trêve &: de guerre , &: iclon 
la règle de rétablir chacun danl 
ce qui lui appartient dans la 
teros de l'accommodement. Ainfi 
cette juftice clt beaucoup plus 
légitimement due à l'innocent 
qui fc plaint & prouve d'ivoiij' 
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ete envahi fous de mauvais pré- 
textes précifément dans le tcms 
que la trêve venoit d'être pu- 
bliée ; & nonobftant cette trê- 
ve, on continua les hoftilitez du- 
rant toute l'année r68r. en pil- 
lant, faccageant & démoli/Tant 
les maifons du Comte Régent, 
avec des Déclarations témérai- 
res de la part de la faction enne- 
mie , que ce drvoient être des 
forts pour la France. 
• C'cft pourquoi fi Sa Majcftc 
lui daigne centinuer Ces grâces, 
& aïant égard à la foûmiflïon 
refpccWufe avec laquelle il ofe 
l'en lu plier, lui faire rendre ju- 
ûxe : ce fera un effet de ect- 
: bonté fans pareille qui lui eft 
ordinaire , pour laquelle le Ciel 
lareconnoît digne d'être le pre- 
mier Roi de la terre , & qui faic 
que tous fes triomphes font 
grands & merveilleux. Car dés 
le commencement de fon règne, 
°» a pu. dire que par l'évcnc- 
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ment des heureux préfages qu'on 
avoir conçus, S. M. s'eftacqui- 
fe en un moment fon propre 
Roïaume. Delà en un jour là 
Lorraine 5 la Bourgogne en une 
fèmaine ; la Flandre en une Cam- 
pagne-, la Hollande en un mois } | 
l'Empire , l'Efpagne & tant d'au- 
tres confederez humiliez en une 
guerre. Ses armes ont paru vi-j 
ûorieufes dans la Hongrie , dans 
la Barbarie , fur les côtes d'Afri- 
que, & jufques dans l'Améri- 
que , l'Archipel & la mer Balti«J 
que } la Mcditeranéc & l'Ol 
ccan étant les Théâtres ordinaiJ 
res de Ces Viftoires. On a vei» 
des Ambafladcurs , des Légats r 
des Princes , Se entre- autres un- 
Doge couronné , aux pieds de- 
fon Trône , lui reprefenter dés; 
le commencement de fa hararw 
gue , cornue il portoit en fa per- 
fonne les foûmiflîons de l'Euro- 
pe : Et il n'y a pas eu jufquesrj 
aux Rois les plus éloignez dft 



■^1 



101 

l'Aiîe&du monde , qui touchez 
d'admiration n'aient envoie ren- 
dre leurs hommages à S. M. d'u- 
ne manière folemnelle. Le Ciel 
encore plus que la terre confer- 
vera des monumens éternels , de 
l'extirpation de l'berene , pour 
laquelle il eft vifible que Dien 
lui a préparé tant de Victoires , 
& l'a doué d'un génie fi fublime. 
Quoi de plus admirable entre- 
autres que la paix de Nimégue - 
& que la dernière trêve preferi- 
■ .te de Vctfailles pour le bien de 
la Chrétienté » Et n'eft-ce pa$ 
aufll une chofe fort remarqua- 
ble en un fî grand Roi , que ia 
wftitution du pais d'Holftein ,. 
Wifmar, & de la Pomeranie, 
"'oignez de joo. lieues de la 
ince , que S. M. a fait faire 
m le Dannemarc & l'Allema- 
gne, à la Suéde, Gottorp & fès 
Alliez. 

- 11 femble après cela qu'on ne 
peut trouver des effets d'une 
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plus grande generofiré : cepen- 
dant ce qui refte furpaffe de fi 
hauts triomphes. C'cft cette bon- 
té finguliere de Louis le Grand-,. 
qui le porte aujourd'hui à lou- 
tenir la guerre inoiiie , déclarée 
contre lui de tous côïez , dont il 
ne s'eft jamais veu de fcmbla- 
blc dans les temps pafTcz contre 
un feul Potentat : & cela par le 
frul motif de défendre la Reli- 
gion , & de rétablir un Roi qui 
a eu recours à lui. Toute l'hi- 
ftoire de S. M. eft pleine de pa- 
reils exemples , de Princes fe- 
courus & protégez , & d'une 
infinité de particuliers rétablis. 
Il n'eft pas îufqucs au Gomte 
Régent , qui par les grâces qu'il 
en a reçues , ne (bit dans l'im- 
puiflance de lui témoigner tou- 
te la rcconnoifTance dent il eft' 
pénétré : Et cette magnanimité 
Roïale , qui comme le Soleil s'é- 
tend fur tous , mérite bien cec 
afeendaat de gloire qui confond 



les ennemis par nier & par terre 
& qui maintient pour le bon- 
heur de fes peuples , ce calme & 
cet air tranquille & augufte de 
S. M. qui procède du fentimenc 
antérieur qu'elle a de la jufticc 
Ae fa caufe & de fes armes. 
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